
















»»^CESTLA DEDV-
(Stion du fumptueuxordreplaifantz fpc
C T A C L E S  E T  M A G N î F ï Q  V E S  T H E A T R E S  
D R E S 5 e ;s , E T  e x h i b e s  p a r  E E S  C I T O H  

ensdeRouçnvilJe Métropolitaine du pays de Normandie ? A la 
facree Maieftédu TrefcIiriftianRoy de France î Henry fecôd 
[leurfouuerainSeigneur, Eta TrefilluilredamejmaDame 

Ratharine de M edicts, La Roynefonefpouze, lorsde 
[ - leurtriumphantioyeulx&nouueladuenementen 

icelle ville,‘Qui flit es fours de M ercredy 8t ieu 
dypremierStfecodfours d O<fl:ol>re, Mil 

cinq cens cinquante, Etpourplus ex- 
prçiTeintelligencedecetantex- 
• cçllenttriumpheî Les figu­

res Stpourtraiilz des 
princip’aulx aorne 

mentzd’iceluy
y font appo/éz chaiciin en fon lieu comme Ion pourra veoir 

parle difcours de riiiftoire.

•EM'CORT*

AuecpriuilegeduRoy. .
On les "vend a rouen chez Kohert le H.oy R )hert \ehm di?iz 

du Gord tenantz leurhoutijne  ̂A «portail des Libraires»̂
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^  E xtra it du priuilege done par le Roy.
Le cinquiefmeiourd’aouÎl: mil cinq centz cinquante.

E Roy eftant âfainâ: Germain en l’ayejprçfent Moniieur 
1 EueiquedeMaicon ion grad aurmonier,par grace TpC'« 
ciale, Pi donné cogé ôc Permifnon à Robert le hoy mar 
chant iibrâiredemourantàRoiicn,dimprimcrIordre ôc 

magnificcnce,desioyeuies &nouuclIci entrées diidiél feigneurSe 
delaRoynefa bien améc compaigne,ccIebrees en fa bonne ville de 
Rouen, Auec deiienccs a tous autres libraires & imprimeurs du roy- 
aulmedcFrance^dcnom imprimer,nefaireimprimcr, vedre,nc di- 
itribuer,{crdiéles entrées,6c ce qui en depend,pour Jeur enrichiiTe« 
mentjfans le vouloir 6c coniêntementdudiâ:leHoy,pourie temps 
6c fur les peines contenues es lettres dudiélpriuilcge Signez GlauÆ. 
Etiouxte qucplusa plain eft mentionné es lettres données a Rouen 
le troiiiefme de iêptembrc cnfuyuar,mil cinq cetz cinquate,par M cf 
iîcurs les Prcfidçns de la court de Parlement de Rouen, icelle court 
vaccantLciquelz du conièntement du Procureur general de la Jiéle 
court,en cntcrinanticelluy priuilege 6c requefte y annexe. Ont per- 
mitz audit le Hoy fcul,d’imprimer ou faire imprimer, vendre 6c di- 
ftribuer,icellcicntrccs 6ccequicfl:adiouftépour ^intelligence 6c or 
nature.En faiiântinhibition 6c deifcnce fur certaines 6c grandes pei­
nes de non donner empefehement audit le H oy, a I’cnticrc iouyf-« 
fancedcfonoélroy.



Aux Lefteurs.
A plus grade félicité don: vn peuplcpuiiTeeilreenrîchy apres la 

_cognoiiTanccde Dieu 5 cftd’anoirvn Roy qui precede autatfes 
jfubieélzdefainffes&loiiablesvermzcômede fupreme Aurbo- 
jrité & puiirance:mais s’il ya nation en ce mode qui l’influence ce
Jlefte air fauorizê de ce beau & recommadable priuilege la Fran­

ces en peuil à bondroidglorifierjEtparefpecialen ce temps, le Roy Hen­
ry fécond du nom en donne lUufîfantcefmoignage qu’il n’eit befoingreduy- 
re en mémoire les geiles mémorables des R oys fcs predeceiieurs dont les lii- 
ftoires tant modernes que antiques fontplaines, Bien pouuonsnous mettre 
en auantl’afte autant digne de luy comme trefaucîtageuxpour nous. Lequel 
il a execute auec non moindre dextérité q. . diligence, à liiTue de fun entrée 
celebree a Paris monftranc alTezn’auoir elleefbloy delà fplendeurdes delices
^-magnificences qui luy furent amplement préparées par fcs fubietz : mais a-

^loittoufioursTocildrefié au bu tou l’honneur la vertu la feureté& aduance- 
mentde fon eiht repos & félicité de fon peuple attiroienc fon coeur y rayemet 
royal,de forte qu’en vn momencilertendic les lices du tournoy de fa ville iMe
tropolitaineiufqucsdeuantBoullongnevillelimitrophedefon royaume ti­
rant comme vn traiél de ligne du centre à rexcremitê delà circunference, & 
nonobfiantquela faifon de l ’yuer importunée dç continuelles pluyes luy fuf- 
fent merueilleufementcontrairesîfi euft ilplus toft pris les places de toute ex 
tremepuiffanec fortiffiees qui pour leur deffence empefchoientla rendition 
de Boullongne que les ennemys ne furent quafi aduertisde fon entreprinfe 
non moins dificillequelefuccezenfutheureulx, Cariln ’efthômmedçbon 
iugementqui ne confeiTe les Anglois par ce moyen efire condefeendus au 
point delà raifonpourluy rendre cequeoultreraifonilz decenoientSt auoiéc 
entrepris fur luy. Et de cela eft refultée vne paix viéforieufe ou victoire paci- 
fique qui meritçdautant plus grans triumphes que moins ya eu de fang chri- 
ilian efpanduîparquoy non fans grande occafion auonsfondéladeffus^pla- 
tçformedenos defeingspour folenniferla nouuelle heureufeSc trefdefirée 
entree en fa bonne & ancienne ville de Rouen non pour en croifire la memoi 
rç, Car elleferapourl’excellence du fait perpétuelle ainspour tefmoingna- 
Igede la cognoiiîance que nous auonsde fes vertuz&perfeélions heroiques, 

pEt fl la venerable antiquités tant lionnoré les vertueux & preux queaux fim 
î̂ pl̂ s foldatzraçfmes çlle à efl^uéftatuçspubliques pour pçrpetuer la memoB
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re des mérités d’iceulx entiers la republiqueîSt bien fouuent à vn particulier} 
Qjielhôneurdebiionsnousavnfigrand&ilvercueulx Roy qui contre lef- 
perancede tout le monde par fa force & magnanimité à tiré des mains de fes 
cnnemysIVne desprincipalles clefzde fonroyaulmepour Je fermera tous 
ceulx quideformaisy vouldroientà forced'armes entrer} En quoy faifantil 
a remitzeiipoiTeiTionaéluelIeplufieurs errantz defherirez reilituéplufieurs 
fugidfzaulieu de leur naturalité, reedifié} Streftauré} les temples ruynez & 
reuoqué les miniftres d’iceulx pour y continuer le fertiice ditiin finablement 
acquis le benefice d’beureulxrepotz à tous fesfubietz, lequel Dieu promet à 
ceulx qui gardent fes commandementz:c’el1:à fçauoir,d'habiterla terre fans 
crainte, Et des fruid? d’icelle efire foulez auec alTeurance deJeurs biens 

perfonnes, Voyez donc icy le triumphe qui autant liberallement que 
magnifiquementà efiédrefTépour l’exaltation defamaiefiê voyez 

les autres inuentionsexcogitezpourJuy donner contentement 
icy pourtraidesSt reprefentees en plate figure, E t ne côfideres 

tant ce qui à eftê fait que ce que nous auons voulu faire. A*’ 
uec proteftation que fi nous n’ations peu correfpondrç 

au deuoir auquell'eminencede ionefi:at&:noftre '  

officenousailraignent,Cela cedoitatribtier 
non à faulte de vouloir bien afîedionnê; 

mais a la grandeur de fes mérites.



Adlectorem Epigramma.
Si pcditeiB Dentatiii agcnSjRomaniis Achilles, 

Multíplices magna partas virtiite coronas, 
Præmiaque obtiniiitclaris æquata triiimphis, 
Pluraquod aduerfum vioiailent vulnera corpus;
Si Poriennam vrgensambuftaScæiioIa dextra,
Et Trebiustenui populo dum diilrahit aiTe 
Frumenti modium,ftatuas ex ærc perennes 
In medio meruereforo. Si maximumarmis 
Fulmincum Annibalem Fabiuscundando coercens 
Celfa triumphaii fubiie Capitolia curru.

Curnunc Henrico Kegi ter maximo,& adlis 
Grandibus, & fumm a nulli pietatc fecundo 
Decretos aliis non contribuemus honores?
Quuin fubito armorum trépidos opprciîcrithoftcs 
Turbine, & ingenti vi propugnacula quinque 
Fortia,vitæ hominum parcens,extorferit illis? 
AtqucBononiaci longe pinguifsimatradus 
A rua iibi tandem, validamquereceperit vrbem? ' ^



ÎC '

Tranflatdudict Epigramme,
Qn forme de vîngtain.

I DentatusdiSî fAchilles Kontaht 
Sinifle foïdatjohtint mahité coronne 
E tgrâs 'f>re/êi:,pouTceqHen fa  gfbné 
Vulncréfut de maint coup inhumain.

Ei Sceuola poury>eoirardre/amainy 
Si Trehiuspour hled qu àVil prix donoe. 

Ont mérité qua Rowe on leur ordonnê
V upliquement fiatue auoir d erain.

Si Vahiuspour foy montrer o ’ remis, 
Triumphamment des Komainsfut admis, 
Comme WeSlorou Aeneas'Xroian.

’ telz, honneur s, perceuoir à permis,
Vantiquiténotahle a w  pajen 

fourquoy ne doitplamtriumphe Kouen  ̂
Au trefchrijîian,qui félins CT* T ournqys, 
A rriere a mis,pourplus grande entreprife 
Exécuter,premier que fen aduife,
So« énnemy,Car fansfroiffer harnoys,
A finfiantprit^ cinq forts enBoullonnojs, 
Vuisen fa  main fut Bouîlongneremife.

Bin.
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>» L E N  T R E E
D  V  R .  O  Y .

Es ConfeillersEfcheuins de
R O V E N ,  V I L L E  C A P I T A L E  E T ,
métropolitaine de Normendie. Eilans aducrris par 
Monfeigneur L'admiralîde F R a n c  E ? Gouuerneiir 
en Normandicjfoubz Monfcigneurle d a v l p h i n  
de ia ioyeufe 8c très defirée entrée que leur R o  Y) non 

I, moins naturel quefoaucrainjauoitdcliberéprochain 
nement faire en ladicte ville. Affin de plus honorablement lerecepuoiri 
comme il appartient à fa grandeur.Et pour ne degenerer à la prompte obeif 
fance 8c magnifique Reception?dont leurs anceftres ont accouftumé vfer 
cnuersles r o y s  deFRANCE leursfouuerains feigneurs?(eulx mettans à 
debuoirj i  ncontinent furent aflfemblez les C itoy ens de ladiife vill e? fignam 
ment les principaulx 8c plus eminentz? en la prefence de Môfieur le Lieutc 
nantgeneralde M onfieurleBaillydeRovEN ? AduocatSc Procureur du 
R O Y?en la maifon commune? Ou fut délibéré 8c arrefté lordre qu'ilz tien- 
droyent en icelle entrée. Pour l’execution de laquclle?furent mandez parti­
culièrement les.chefz de chafeun eftat. Auquel lieu ilzcoparurent.Et âpre* 
leur auoir efté remonftré par ïeditH: Lieutenant le debuoir auquel ilz eûoicnt 
tenus enuers leur prince?diligemment obferué par leurspredeceireurs?8c des 
moyens de les enfuyure ou furpaifer en tel efîeà.Tous liberallement s'offri- 
rentd’y employer leurs biens 8cperfonnes?felon l'ordre qui leur fut lors aflî- 
gné.Mais affin que chafeun d'eulx entendift diftinilement 8c feparéement 
l ’ordre 8c reng qu’ilz debuoient fuyure?leur furent defignez certains capitai­
nes ou chefz?pcur eftre par eulx dreÎfez.Et auiTi baillé pourtraiél:z?pQur eftrç 
veftus 8c parez felon leureftatSc faculté. E t ce pendantîceulx Gonfeillers 
Efeheuins faifoyentpromptementdrciferde grandz 8c beaux Theatres?arce 
U chars triamphantz?tant fur la riuiere que aux encrées 8c places notables de 
ladiéle viIle?(eqoippernauires8caulcres particulières compaignies? pour la 
decoradond<çladiàc Entrée?chofe de longue cxecudon?&:de grande entre
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prinfe.Ei neaumoins conduite & menée félon l’aduis & intendon d’iceulx â 
ion piain & entier effeél en téps du.Nonobftant les gradz 8c onéreux empef- 
chemctzqui font fur le point des affaires entreuenus. Corne il efcheutpour 

le trefpas du reuerendiiTime Gardinal D ’amboyfe (que d i e v abfolue) 
dernier hoir mafle des Amboyfesquifut honorablement enfepul- 

curéjau magnifique 8c fuptueux maufeolede fon Eglife Archi- 
cpifcopaledenoftreDam cdeRouenîIeLundyjXV.iour ' j 

^  Septembre? Mil cinq centzeinquante. Aux funé­
railles duquel furet cmpefchezles plus emi^ 

lîçntz eftatz de ladiile ville faifantz le 
debuoir d’humbles ouailles en- 

uersleur Paftqur.

ne douairière d’EfcoiTe

» I

j F I L l E  V N I Q J / E  d e  H A V L T  E T
ipuiffantprince Monfeigneurle Duede GvysE?nague- 
|resdcifuniî:defirantfaluerle K O  Y,  Etvoirfacrefchere& 
bien améc fille feulle heritiere du Royaulme d'EfcoiTe? 

jAffidee à Monfeigneur le d a v l p h i n , de f k a n c E & 
monfeigneur le duc de Longueuille fonfilz qu elle n'a- 

uort de long temps veuz^paffant la M er, auec b5ne 8c forte efeorfe de N a- 
uires 8c Galleres de f K a n c e ,vint en tcelle ville de Rouen,leieudy X X  V . 
iour d’icelluy moys 8c an,fairef6entrée,O u icelle Dame fut honorablemét 
&  en grande^magnrfîcence receue de tous les eftatz de la villede Rouen,car 
tel eftoit le boplaifirdu Roy, L'ordre 8c fûptuofité de laquelle entrée ie laiffe 
acaufe debriefueté. E td ’abondic le famedy X X V II.lo u rd u d ia m o y s de 
Septébre.Le K o y  Sc l aRoYNE accôpaignez des Princes 8c Princeiîes de 
lonfagdesfeigneurs 8c dames de fa court,alafuyted’aultresprinces8cfei- 
gneurs embaffadeursd'eftragesnatiôs engradnobre pourparuenir a l’effeâ: 
de fon intetion,qui eftoit de faire fon entrée en fa ville, ville entreles Tiennes 
autant obeiffite q volinitaire à rendre fon debuoir. Métropolitaine toutef- 
foysde fonfruflueuxpaysdeNormédie,Arriuaau Prieuré de Bônesnou- 
iiclles,aux faulx bourgs qui font oultre le pontdeRouen. Auquel lieu icelle 
KO yne  douairièred'£fcoire,accôp3ignéede plufieurs princesScgransfci- 
gneurs d'EfcoiTe, alla pour faire la reuerccc auKOYScàl aKo Y N e  ,qui d’vnç 
benigniii non moindre que d’alaigrçffç la reccurent, ” *



y^LEdim cncheenfuyuancvigiledeSaintM ichd, le R O Y  auçdjonnç 
partie des Princes & fcigneurs de fa Court,fe Retira en lamaifon Abbatiallç 
de faincl Oucn de Rouen, pour illec celebrer le chapitre de fon ordrç, ioux 
teles ceremonies en tel effect accouilumées.Ce mefme iour en la grade eglî 
fed’icelle abbaye le K o r  accôpaignédes cheualiers de fon ordre cycles Vçf* 
près en tel apparat & magnifique pope qu’en tel cas eft requis. Le lendemain 
iour St fefte S aintt micliel le R  O  Y précédé des officiers St C heualiers dudi«  ̂
ordre,en pareil ordre St accouftrement,futoyrla mçffe en icelle eglife ou fu  ̂
rent eiitieremét obferuez^s cerimonies ordinaires à l'offerte,ou fut la gran­
de foIemnitê,cIîofe admirable à voir. Et pour augmenter la gloire dudictcha 
pitre, le R O Y ,  defonauccoritéRoyalleScgracefpecialIefitStnomacheua- 
lier d’icelluy ordre le fire lehan Philippe contefauuage du Rhin St de ScinCf 
Seigneur de Feneftrange, capîtainepourleRoy en plufieursdefes affaires, 
St dernieremetaupays d’Efcoffe,énrecôgnoiiTàcedesbôs St loyaux feruices 
qu'illuy auoitfaictz. L edict iourapres midy,k R O Y  acópaignécómedeffus 
en habit de deuil, oytVefpresen icelle Eglife , St le lendemain la Mcffci 
priantz Dieu pour l’ame des deffunetz Cheualiers d’icelluy'ordrc.

Le matin iour enfuyuant qui futle mercredy premier d'Octobrç 
an mil cinq cent 2 cinquante le R O  Y auec fa noble c5paîgnic>, 

paffàt par deffus le pont,fe tranfporta aux faulxbourgs 
de fainct Scuer, auquel lieu les eonfeillers efehç- 

uins d'icelle ville de Rouen auoient faiit 
bafiir vn arc triumphant tel 

quç le deffam fuyuanc 
lemonftrç.
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L ’arc triumphal du Roy.

iFfîn qu’en icelluy la mageité dudict
fcigneurpeu-Irrecepuoirrobeiffaceîoffrcs Strequcftcsdes citoycs 
' St fiabkas <f icelle villejSt voirpaiTer l’ordre des badesj chars trium 

phâs& trophéesq^auoiét eftépréparez St erigez a l’h5neur,diceluyîtédétzafin 
depçrp^tuçrUmemoirçdç fçs vertus heroiquesîgrandeur de fesricheffes St

'il.



actçs mèitiorablesîdont fa tréfilluilre'pçrfône cft plus q Rumainemeiît dôuce. 
; E N  icelluyiourfur le point de fcpt heures de madiiîleclergie&gçnsdç la
i iuftice accompaignez des honorables bourgeoysSt marchas fuyuîs des confeil 
1 1ers efeheuins & artifans, bien affectionnez défaire honneur de leurs biens & 
 ̂ pfôneSîSt dôner vng côcentemétpourleur b5 ordre 8t triuphatapparat à l'œil 

à deleurpwnce.Etparfesmoyés attirer la faueur&beneuoléce d'icelluyfforti 
 ̂ réten grand nôbre par la porte du pot, prenit leur chemin à main gauche par 
deiTus vnponede boys,qu'ilzauoientfaidldreffer,pour eulx eftédre enlaplai 
ne de fainéle katherine de gradmont & en ce lieu ou plufieurs pauiJlôs effoiét 
,brauementtendus,commencer à prendre l'ordre conuenable,euitanspar ce 
moyen la confiiffon Sc defordre qui fen euft peu enfuyure à la récontre. Lef- 
quelz ainfi ordonnées fa rengez,enuiron l’heure de mydy, commencèrent a 
marcher &paflfans pardeffoubz icclluy Arc triumphant,chafcund’eulxfe'r 

I lonfoneftat&qualitéfaluareucrammctle R O Y ,  qui les attédoit en ce Heu.
[ E t premier que proccderplusoultreconuient entendre que à chafeun collé 
a d'icelluy A rc,lcn auoitfaiélconfi:ruyrevng efcallier,lung pour monter en 
V vue gallerieclofe d'arcades & de grandes collomnes ioniques. Le détiens de 
I laquelle eftoit a l'endroit de lavoulte artificiellementlambriffèdefcomparci 
1 mésStdesdeuifesduROY.LereftedufonsStdescoftezcouuertde riche ta 
I pifferie de foye à perfonnages refiaulfez de fil d’or traiél:, 5t par terre de tapys 
1 turquoys.Au meilleu d’icelle galleric on auoit tendu vng dezioubrlequele-*
1 ftoitpofée la chaire du Roy ,couuerte d’vn riche tapis de drap d’or frizé,en la 
3 quelle eftant affis il pouüoit de front & d'vng collé ayfement voir les reueren 
3 ces honneurs Sttriumphes que obfequieufement,& qui plus eil,voluntaire^
I mentluy offrirent, les habirans de fa bonne ville de Rouen. Lautre efcaliier 
►1 feruoit à monter à vne aultre gallericjdepareil édifice Stparementz,pour Içs 
^.perfonnes des princes de la court.

' ' >^'Etpource qu'en deferipuant par Iemenu,l'ingenieure magnifique 
i ilrii^uredes Arez 8t Chars triumphans,Thearres fumptueux,plaifâs fpeéla 
3 çlçs^Stfuperbcs trophées,preparezpourreffeéldicelleentrée,feroitpIus toll
II rraiélcrles réglés &: préceptes d’Architeélure, & entreprendre fur Tellat de 
3 ceulx qui font profeffion ordinaire de cellart,que narrer l'ordre & parure 
b d'une entrée, n  me fuffira quant à prefentredigerparcfcript,Ieplus briefue-'
1 m entqull me fera poffible l'ordre,ornature & qualité des ellatz Stperfonnes 
g eftantz à la fuy te d'icelle entréeE t affin de ne donner ennuy par longues clan 
»1 fes aux lef^eurs, ainsfoinmaii-cment par forme d'abrege expofer la iignifica 
i  don des choies reprefentées par les figures cy apres ch afeune à fon endroiél 
i  ombragées en platte peinture, fans ii exaélemet 8t par les parties deLichu c- 
g graphie,rçcitcr tout ce que fai<̂ î à eiléPar lefquelles figuresfçra le leéteur fa-



k
ciîlemçntîîîftruiilcqiioy quepeu/oitcoiighoiflant cn l'archité^urç) dcl'ifïcîii 
^rieux Scfubtil artifice,d’iceulxbaftimentz^mefmcs de la denomination 8c 
proportio des mébresd’icellçs ilruâiures fillez& enrichies par bone raaniçrç.

Ont pour entrer au fubieil: de la matière,il fut délibéré foubzle bon plai- 
•L'firde môdi<51feigncurL’admirai,(]uefes Archiers honorablement mo^ 
tezSc vertus de fa liurée leurs lauelines de barde a la main fairoient le corn*' 
mencement de toute la fuytte, affin de renger l'infinité du peuple, affluent de 
toutes parsinfolémcteftédu parles rues, lequel no accouftumé avoir telzfpe 
dacles, néanmoins le grand defirqu’il auoit de les concéplerdeprez, fut par 
fl bon moyen rembarré, tant par iceulx archiers,que par cinquante hommes 
accouftrezdecolletzdemarroquinblanc,fur pourpoint de fatin Iaulne,le 
b jnnet U chauffes de la couleur,qui parles cofeillers Efeheuins auoient eftê 
a ce députez, le long du pont 8t de la grande rue, feirent fi bien leur debuoir 
que vng feul n’a ertè trouué bleffé ou plaintif pour quelques brauadqs que gés 
depiedoudecheualayentfaiaesparlavoye,laquelle pour fes caufes eftoit 
defoneftenduecouuertede fable menu d'ung pied d’efpois, 8c l'ouuerturc 
des rues qui aboutiffoient a la grade voye,clofes de barrières 8c d’efehaufaulx 
de grande recoeulte,dont grande affluence de peuple pouoit ayfeement 8c 
fans de foui veoir icelÎe entrëe.Toutes les Maifos efchaufaulx,galeries, ap- 
puys, 8c fenertrages du long d icelle voye ertoient tendus 8c parez dedens 8c 
dehors de riches Tapifferies dehaultelyffeparperfonnages relleuez de ffL 
d’or 8c de foye,qui fe renfonfoyent dedens les boutiques,ou ertoient rengees 
en nombreinfiny,Iesfeigneurs8cdamesdu pays 8c d’ertrange nation aucc par 
de de la commune,quife repandoit iufques aux couuertures des maifos, fans 
toutesfoys aucun troubleoubruit tumultueux, ains auecvngtel filccefec6 
tenoyent,qu’on eurt peu diftinilemententendre lung lautre de bicnioing.

Les archiers de mondial: feigneur Ladmiraipaffecs oulcre,commence 
rent a marcher les quatre religions mendiannes Cordeliers, lacobins, Au^ 
guftins, 8c G armes, tyrans apres eülx le clergie des Eglifes parroiflïalles 8c 
collegiales,reueftus de leur furplis faifitz porter deuant euIx grand nombre 
de Croix d'Or 8c d'Argent,à la condui<rtedu Doyen de la Chreftiente, 
Au pas duquel venoientpfaImodiantz,Ies religieux de fainit O uen,acconv 
paignez des religieux desprieurez de fainvlLo 8c de la Magdalene.

>A> A leur queue fuyuoient,Ies vingt quatre Mefureurs de Grain m onté* 
a chenal Scvertus de cafaquinsde taffetas gris foubz pourpoint de fadn violet 
les



fes develôursviolec bouffant le taffetas gris, les bonnes Manches refermez 
d’agraphes d’argent,la ceinture St fourreau d'efpêe de velours violet le che- 
ual enharnaché de mefme,billeté de doux d'argent chafcun d eulx portoit 
vng court ballon en la main femé dq Fleurs dç lys d’O r foubz champ d'A zur.

En femblable nombre Sc ordre marchoiçnt apres eulx les courtiers de 
vins, veilus de chamarres de Damas noir a la grande figure,fur pourpoint de 
fatin bile,le bdnetdeveloursnoirgarnydeplumebllche,les bonnes demar 
roquin Mac decouppez par loz5ges,le fourreau 8c ceinture de velours bile les 
gardes 8c bouteroIledelefpèedores,lefayedevelours noir,la bouffe de leurs 
cheuaulx de drap noir bsdée devdours le harnois enrichy de fregeSchouppes

f

.̂ 4» Apres eulx marchèrent les quarante Courtiers aulneurs de draps, vç 
(lus de fatin noir à manches longues pendentes le long du codé brodées 
tout de leur eftendue le pourpoint de fatin blanc pourhlléde fil d’or,dccoup- 
pe menu 8c renoué de boutons d’or,le bonnet de velours noir deffoubz la plu 
me blanche,Ies bonnes veloutez de blanc doublez de fatin noir, le hault de 
chauffes develours blanc doubles de taffetas noir,refermez par les retailles 
de boutôs d'or,refpée bié dorée aylt fon fourreau de velours pédu en la cein 
iure d’une fuyte, le cheual caparenfonnède noir femé de croiffantz blancs, 
çnrichy de houppes par les pointas, 8c de frenge tout à Içncour.

Lçs vendeurs de Poiffon 8c Aulneurs de toilles fe rengerent à leur trop- 
pe,iufques au nombre de douze, brauement veilus de mameaulx de taffetas 
noir à gros grain,le rebrasjarrondy au collet bendé tout autour d’une large 

 ̂bande develours noir liftée 8c enrichie de broderie,la bouffe 8c refte du bar- 
noysde leurs cheuaulx pareillemêt bandé 8c brodé,ies bonnes blanches dou­
bles de velours noir ouurez de broderies foubz le genoil,la ceinture 8c four- 
reaud'efpéc garny develours noir,la garniture grauée 8c dorée,la plume bll 
che femèe de paillettes d’or,pour l’aornementdu bonnet de velours noir,en­
richy de boutôs d’or,le faye fourny de miches de fatin cramoify rouge,pour- 
ffllc de cordons d’o r , croifé enn*elaffé 8c refermé par l'ouuerture de deuant 
de gros boutons d'or,comme les refentçs des manches d’icelluy manteau.

>♦> Vindrent apres çulx en bon 8c fuffïfant nobre,Ies officiers 8c gens de la 
monnoye couuers de robes de damas noir de venizç fleuronnei fur pour- 
pointz de fatin blanc,le faye develours noir,le tout fort enrichy de broderye 
les fentes 8c retailles renoues de ferrons d’or,le hault de chauffes de velours 
blanc bouffanslç tafïçt^s nair,le bonnet 8c efearpins develours noir, la plu-
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mçbKcIiç Cçiiîêcdepaillçttçsd'or. Aucuns auoiçntbofinesde velours noir 
doublçïdç velours blanc fubtillçmcnt brodezfoubz le genoiI> la garniture 
de la ceinture 8c efpee de fin argent burinées gai antementde fourreau de vc 
loursnoirdiftédecanecilled’argenttraidda fiouflcde velours figuré femcc 
de croiiTans'Sc chiffres du rô > deguippure de fin argétderelicfîchafcundcux. 
lacquãizdeúantfoybrauementaccouftrez de velours 8c fatindeleur liurêe.

A les fuyure fe prefentcrent Içs deux prefeursdes quatre fergeancz du 
Vicócédeleaudesqiiatrereaulr>lesprefeurs?c5miíTaires>clers liegiersjme- 
nus courdersdesiurezScvifitçursîennombrede cinquateou plus^aornezde 
caía quins de fatin noir & blanc borde 8c neruê de paiTemenc d'or 8c d’argent 
le bonet de velours noir foubz la plume blanchedes bonnes veloutez de noir 
doubles de fatin blancde hault dechauifesdevelours noirbouffantz le taffe­
tas blanc> la garniture deleipée 8c ceinture d’argentde fourreau de velours 
noirda houiTc & harnoys de leurs cheuaulx my partis de fatin blanc 8c noirjcn 
richy de groffes houppes de fil de foye blanche & noireda frçnge dçmefme.

Cellecompaignieefioitconduiileparles Viconte Lieutenant ScGrefficr 
de la viconté de leau,qui portoicntlongues robes de fafin noir doubles de ve­
lours noir^par delfus vng faye de fatin noir d’ung beau luflrcjmontez fur mul 
les houiTcz 8cenharnachez de fin drap noir^enrichy de frenges houppçz d  ̂cor 
dons de foyeperlee>8c d vne garniture bien pojyç 8c dorée.

M^Lescinquante Arbalellriezdela villecontinuerent l ’ordre en belle 8c 
riche equippage,montezfurgrands Cheuaulx relleues 8c bien délibérez de 
faire feruice à leurs maiftres en quelque bonne affaire,le caperenfon defqueh 
my party de blanc 8c noir,elloitfeméde croiifans 8c des chiffres du Roy, bro­
dez de fil d’or 8c d’argent, defquelz pendoient groffes houppes de fil d’argent 
rraiél 8c de foye perlée,'le harnoys lifté 8cbilleted'argenc,la garniture d’iceluy 
polye8cgrauéeparfoeilles8c fíeurósderelief,lapennacheou bourguigno- 
tefurlechanfrain,Chafcun arbaleftrier eftoitcouuert d’ung hoquetó ouuré 
d’efcailles d’argent aux armariesdela ville, qui eft vng agneau d’argent fur 
champ de guelles,foubz troys fleurs de lys d'or,fur fons d’azur,le tout arcHle 
mentlabouréd’orfauerie.Lehaulcdesmanchestaillê par lambeaux my par­
ties de velours blanc 8c noir,femêde mailles d’or 8c d’argent 8c enrichy de bro 
derie par les extremitez. Le bas d’icclluy hoquetonàpansde velours noir 8c 
blanc pareillement brode 8c femé de croilfantz relleuezde fil d'argent traiél li 
feres de canctille d’or, îlz portoientfoubis le hoqueton animes de maille bié 
polye 8c doréç,qui s’efcendoitiufquq au poingnet du bras 8c fur la cuiffcj Leur



chef eftoit couiiertdVng chappeau de velours noir borde de paiTement d'ar­
gent foubz vngpliimail blanc & noir,la garniture de I’efpêe& ceinture po- 
lyç & grauêe,auec fon fourrçau de velours,les botines de velours blanc,dou 
blés de velours noir,enrichy depouriîlleures de fild 'argét, la pertuifane, ou 
laueline de barde dorée 8c garnie de velours,houppes 8c frenges de fil de foye, 
perlée,entremeflée de fil d'argent,les capitainc,enfeigne,8c guidon eftoienc 
accoufti^ez de la mefme pareure,toutesfoys de plus riche cftoffe 8c broderye, 
leur çnfeigneeftoit de taffetas noir 8c blicimprimce des armariesde la ville, 
le guidon de fenibîable matière aux armaries de France 8c des chiffres 8c croii 
fantzdu Roy,deuitculx 8c au meillieuplufieurstabours 8c phiffres veftusdç 
taffetas blanc 8c noir,faifoientleur debuoirdeles efcarmoucher à faire pan- 
nades,fix trompettes 8c deux clairons garnys de bannerolles de foye aux ar- 
maries de la ville montez 8c vertus de pareille liurce, faifoient retenur l'air de 
leurfonhaultain 8c efclattant. Certe bande eftoit conduire par le Viconte 
de Rouen,vertu d Vne courte robe de velours noir, double de velours cra- 
moyfi rouge decouppée par les manches 8c ertachèe dechatonsd’O r garnys 
de pierre fine 8c brodée fubtillcmentioignant lequel marchoient fes Lieute- 
nantz general 8c particulier accouftrez de longes robes de fatin noir fur faye 
de velours noir,ilz eftoient m5tez fur mulles trefbié en harnachez de velours 
noir garny dedorcures 8c graueures dont pendoyent houppes 8c cordons de 
foye perlée, fix lacquaiz dçu ant çulx ertoient vertus de velours de Içur liurce.

»1 . M archerent apres eulx les quarante Sergentz de la ville,vertus de caf^ 
quins de velours noir,les manches longues flotantes au cofté,icelluy Cafa- 
quin ertoit brode par les borts du laife de quatre doigtzpar fleurons 8c ociUç- 
turesd'Argent, lyferezde fild'Or,levuydedu Cafaquinfeméde Croiffatz, 
accompaignez des chiffres du Roy,de fil d'Argent de rellief, l'ouuerture de 
deuant ertoit fermée à noyaulx d O r,Ie Pourpoint 8c hault de Chauffes dç 
velours blanc decouppez & renouez de ferrons d’Or,les Botines de Velours 
noir doublez deS arin blanc pourfillez de cotoyre d’Or,la terte couuerte d'un 
chappeau de Veloursnoir,ennobly dVnemèdaledc fin O r , bien grauée 8c 
efmaillée,qui donnoit bon luffre au Plumail blancyatcachéL’efpéegar- 
niedvng fourreau develoursnoir,tel que la Ceinture dontles guernitures 
eftoientpollyes 8c dorées mignonnement.Les caperéfons de leurs cheuaulx 
eftoient femez de C roiffantz de fil d'A rgent,de relief fur champ de Velours 
noir,Ierefte du harnoys de pareille eftoffe, liferè de frenge de 5oye,Ia telle 
du cheual eftoit muny de chaufrain 8c pênache blache,au deuât de ceftç trop 
pe,quatre tabours 8c deux phiffres accouftrez de leur liurèe ne fe feignerent 
d'çfmouuoirl^urs cheuaulx à fairç braiiadçs,ilz portoiét au meillieu vnç çn-
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feistic de taffetas blanc & noit, aux arraariçsîcliiffres & croiffantz duRoy prp 
premententrelaffez,à leur main dextre tcnoyçiu vng court bafton fçme de 
flçurs de lys d’O r fur champ d azur.

A leur queue marchèrent les deux SergentzhcreditauxîSccelluy a Maffe 
veftusdeRobbes de Velourspersfemêdefleursdelysdefild'Orde rellief>
I vng defquelzportoitvne grande Maffe d argent doré couronnée Stfemee de fleurs de lys d’Or,les harnoys&caperenfons de leurs Cheuaulx conue- 
noyentdeftoffeStpareureàJeursveftements.Les enquefteurs du Bailliage 
cloyrent celle trouppCîveftus derobbes de Taffetas Stfayes de Velours mon 
tçz fur mulles enharnachez comme ü appartient a leur eftat.

Au dos defquelz marchèrent en compofition non moins grau.e que hon 
neffê Ie Lieutenant general du Bailly de Rouen^ AduocatSc Procureur du 
Roy ioinélzaueceulxles iix Ccnfeillers Efeheuins modernes d’icelle ville 
de Rouen^reputans en magnificence honorable le corps de la ville. Lefquelz 
eftoient vertus de robbes de velours noir^doublez de mefmesî par deffoubz 
vng fayedefatinnoirffourrede Loups ceruiers>fubtillementbrodée accou 
ilremct certes condigne > au degré de leur eftat & lionne^ requis au debuoir 
politiqueda bouffe de leurs mulles d’vng fin drap noirbadé d’une large bade 
de Velours enrichy debroderieda garniture du harnoys grauée Stdoree  ̂af- 
fouuie de frenge houppes 8c cordons deSoye il bien conduidz 8cmenez qu il
n'y auoic’quç redire,TrenteLacquaiz richementveftus de chauffes 8c pour- 
pointzdéfatin blanc,brodé 8c paffementé de fil d’Ordecouppez 8c renouez
de Boutons d’O r, Les côtoyant pourleurferuice, quifaifoir bon ve(Mr,c- 
ftanrz fi grand nombre d’vnemcfmepareuredearsbonnetz8cefcalpinsde 
velours noir,auec la plume blanche qui enrichifloit fort le refte de 1 accou-
ftrement. , r. t f t c •

j^ L e s  anciens Confeillers vindrent apres,vertus de Robbes de Satin noir
doublé de Velours fur faye de velours noir,auec eulx le Procureur de la ville 
portât rebbe de velours noir double de mefmes,accôpaigné des quatre 
teniers,Recepueur, Greffier, Maiftres des ouurages de la ville vertu s de rob 
bes de farinnoir,doublez de velours,fur faye de velours, montez fur Mul­
les , bouffez 8c falleres conformément â leurs habits, chafeun deux Lac- 
quais vertus de fatingris,brodé 8c decouppé autant bien qu’il ert poffible, 8c 
renoué de Boutons d'or,cequi augmêtoitfortlabrauetedecefte tant honora 
ble compaigniequi n'efpargna en ce regard artifice des ouuriersny leseftof- 
fçs pour decorer ce iour dédié au triumphe de leur fouuerainRoy 8c feigneur, 

.'♦A  la file defquelz fedélibéra marcher vue trefbellç compaignieplus



priféc fur les plus notables Sr riches bourgeoys 8c marchâds dIcelle ville fur-* 
môtanclenôbrededeux Centz^veilusderobbesdc Damas à la grande figii 
re les manches decouppez 8crattachez d’orfauerie■> garnie de perles ou 
d’aultres pierresfinespourenrichirlamatierede leurhabitz foubzlef^lzilz 
portoyenc S ayc de velours refermé de boutons d’orde bort ouuré de brode- 
riedubtillementmenéefaifantraccomplifleméc de leur accouilremcr cha-' 
cun auoic près de foy vng ou plufieurs lacquaiz de fa liurée? Hz eftoient mon 
cez fur Cheu aulx biêrelleuez 8c croppes harnachez de velours. En la côpai 
gnienefecrouuavngfeulquidifferaitdefaçonîmariereî ou couleur d accou 
ilrements^mais bien d enrichiiTements 8c môilure.Pource que aucuns à rai- 
fonde leur antiquitéîvfans de modeiUej eftoiécmotezfur mullesou Haquc 
néesda houiïependenteiufqueàtcrre.Lesaultres pour leur nayfue agilité 
qu'apporte ieuneiTeieftoienc montez fur Gourfelotz harnachez, 8c caperen- 
fonnezconformêement à leur habit,quifaifoient oiuierture deuant eulx
parleur gentilledemarche 6c brauades f a i t e  à contentement doeil.

.v*.Le Lieutcnâtdu Bailly de Roué,arriuédeuât lediil Arc criuphal ou feioit
la maieftéRoyalle, accôpaignédefdiftzaduocat 8c procureur du R oy ,8c des
fix Côfeillersmodernes mift pied à terre 5c mota en la gallerie^auquel lieu c5 
me iugeprclidial ayat le gouuernemét de la police pour le deu de fô office, Iç 
genoil en terre 8c la telle nue,propofa au Roy fa harêgue ainfi q bien faire le
feauoit, P laqlle auecpfaced’h5neur8c loucgecôdigne,fuppliatreshumblç 
met le Roy maintenir f5 peupledeRouéenfesfrachifeslibertez,8c priuile- 
ges,p les R O Y s de F R A N CE oH:royez,côfirmer 8c approuuer en enfuy uat le 
bon vouloir de ces predeceffeurs y faire regner faluftice en tout hôneurfoubs 
la reuerence 8c crainte de d i e v ,8c recepuoir aggreablement la Foy Romma
g e 8cobfequieuxferuicedefonpeuple,lequelenpaix8c tranquilité foubz la
prote^bon 8c fauuegarde de fa maieflé,8c pouuoircôilitue.Eft bien aiTe< îon 
né foy fidellement maintenir enfonobeiffanceduy faifant offre de fon Coeur 
corps, 8c biens,pour en vfer 8c difpofer à fon bon plaifir, D'autant qu’il n'a rié 
plus cher apres d i e v,quedefoy infinuerpar bons Scloyauxferuicesa fabo- 
ne graeç. E t ce diél par ample repetion de fes vertus héroïques dont fa maie^ 
île çfl par deiTus tous aultres princes decorée. Il accepta les offres 8c en accor 
dant leurs requeiles,confirma 8c approuualcspriuileges 8cfranchifesdicellc 
ville monftrâtd’vnœil gracieux Sebening auoirtrefaggreablele fumptueux 
Sc plusvoluntaire que magnifique apparatdefon entrée Cequi reditioyeux 
Scaifeurerlefdiaz Lieutenant 8c Confeillers Efeheuins voyantz leur inten­
tion fortir â bon 8cproffitableeffe£lquielloitle but ouilz Scchafcun deulx 
tçndoit.



»-».Lçpropos du Lieutenant finy)8t chafcun d’icçllç compagnie rçmoiï* 
té 8c rendait à fon rçng.

.»^Les Porteurs de Sel 8c Bled, 8c aultres menus Officiersîiufques au nom 
bre dç fix vingtz marchèrent à piedî ayantz colletz de M arroquin velouté les 
aucuns de ratin blanc? artificiellement decouppez renouez de ferrons d'or» 
fur vn pourpoincdefatinnoirjpareilIementdecouppéSc renoué Je hault de 
chauffes develours noir bouffant le taffetas blac»les botines telles quele col­
let doublez de velours noir»le bônet» ceinture» 8c fourreau defpée» couuers 
de mefmc veloursde pJumail blanc 8c noir fur J'aureiJle» la pertuifane » ou 
laueline de barde fur refpaulle»garnie de Franges 8c Houppes de foye. De- 
uant eulx qu acre tabours 8c deux phiffres» 8c au tant au meillieu» vertus de leur 
liurée.En telertatmarclioienctous aurengdefroys»d’vne contenancegaye 
8c délibérée.

Les Jurez Vifiteurs Courtiers de cuyrs 8c de Laine? Crieursde Vins 
Defehargeurs 8c Trieurs de fruiélz,en bon nombre les fuyuirent vertus de pa 
reilzaccourtrementz»horsmys»Ieurscolletz» quiertoient devçlours blanc» 
lauurçzdepaffement»8c d’h abondant pourfillez defil»d’or.

A leur queue fuyuirent à cheuaJ les Querteursde Vins 5c menus boyres 
Clers fiegicrsîioimffz auec eulx les officiers de la Romaine»monrans en no- 
bre de quarante hiiiél:,vertus de cafaquins de fatin noir»à manches pendantes 
brodez d’œilletures de fil de foye blâc»lifieres de fil d'orde cypre>le pourpoint 
de Velours Blanc» menu Decouppé 8c Rataché de boutons d’Or» ainfi 
quel ouuerture du cafaquinde hault de chauffes de velours blanc» doublé de 
taffetas noirdes botines veloutez de noir» L.e bonnet 8c ceinture de velours 
telqu’ertoitlefourreaud’efpéepollye 8cdorée»Ieplumailblanc 8c noir»lehar 
nois dcleurs cheuaulx taillé à iour»bifetêd’arteriques 8c boutons d’argent.

Apres lefquelz en bonne 8c decente granitémarcherent»leseiJeuz gre 
ïietier& Contreroolleurdu magazin» acompaignezdeleurs Greffiers Sc au­
tres officiers de leur iurifdi<ffions» tous honorablement vertus de draps de 
foye»enrichis debroderie»bandes»nerueHrcs 8cpaffementd‘or8c defoye»Jeur 
monrture enharnachée de mefme félon leur ertat 8c faculté. Sans riens omet­
tre de ce que’on euil peu defirer à leurs accourtreraens 8c pareure affin de foy 
cofermer au corpsdela ville»dontilzfevouloientmonrtrer ertre membres. 
Plufieurs Lac.quaizdeleurliurée lesaffirterentbienàdroiéV pour leur faire 
ieruicc. Deuanteulxfçrenger^ntlçs Sergentzdes E fieu zjauçc les commil-

M



I faîresdumagazinSides aydes, veilusde Cafaquim de Satinnoir,fur pom*, 
point de taffetas armoyfirougedeharnoys de leurs cheuaulx velouté de noir 
taillé à iour,& pourfillé de fil d’argent.Les Procureur & Aduocatdu Roy d i-
celle court des Efleuz Si Magazinfeioignirenralatroppe^decentemet, ve- 
ftus de longues Robbes de fatinnoir,doublez de velours, le faye de mefmes- 
montezfur mulles deuemét enharnachez & bouffez,leurs lacquair veftus de 
pourpoints St hault de chauffes de fatin violet, le bonnet efcalpins de V c- 

ours,de la mefme couleur,Iaplume blanche furl'aureille.

>*.SanstardementSuyuirentmeffieursdelacourtdes aydes,leurs deux 
Huiffiçrs veftus d’efcarlatebruneprecedoientles prefidentz, accompaignez 
des gcneraulx Confeillers AduocatSc procureur du Roy,& Greffier d’icelle 
court, tous vertus de robbes d’efcarlatte rouge,doublez de velours noir,
A leurfuytte ferengerent les Aduocat 8c Procureur des aydes 8c efleuz, vC' 
rtus8cmontezhonorabIementfeIonIeurertat8cfacuIté,ayantz deuant çulx 
lacquaiz richement vertus Scparesàleur deuifes.

.'-•.Suyuamment marcherentles Sergentz Huiffiers,Grefffers,Aduocats 
8c Procureurs du Roy,esiurifdiclionsderAmiraIitédeseaux Scforetz feâtz 
en la grande falle du Palais a Rouen,à la conduiéledes Lieutenants tant'ge^
neraulx que particuliers d'icelles iurifdi(rtions:veftHsd’acouftrements hono^
râbles,8c montez pareillement,qui n'auoyent aux habits de leurs lacquaizef-* 
pargnê le velours 8c la foye,poiir fertiner le iour de certe Entrée, 8c eulx mon 
ftrer en decent equippage deuant l’infigne facede leur Roy,Ia façon Scpa  ̂
reure defquelz accouftrementz reciter par les partyes,feroit chofe trop lon­
gue,pour la fumptueufe variété d’iceulx.Non voulant toutesfoyi omettre, 
que les Sergentsde L’admiralité, auoyent enrichy leurs habits 8c caperen- 
Tons de leurs cheuaux,d’ancres aux armaries 8c deuifes dudid fçigneor AeP 
miral,8crelleuezdefil d’or 8c d’argent trai(rt, ‘

î^Lafuyted’apresnonmoinsgrauequemagmfiqueîeftoitla Court depar 
emét,c5pofée de quatre prefidents,accompaignez de quarante Confeillers 
les deux Aduocatz du R O Y  8c du Procureur generaî,du Greffier ciuil 8c 
criminel 8c des requertes d’icelle ccurt,tous vertus de leurs robbes d’efcarlate 
ouge doubles de velours,le CRapperon d’efcarlate fourrez d’hermines getté
url’efpaule, excepté que les prefidentz, auoient'Vneepitoged’efcarlatefçm^'
alablempt fourrée d hermines,ertendue furies efpaulles,leur bonnet de ve 
oursnoir,mouIlé en façon de mortier,lerebras ainfifourrê,Etqueles gref 
Sçrs portoient vng chapperon ̂  fin drap noir a bourlec & longue cornet tç.%
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C çftç cant Honorable copaignlc,eiî:oitprccedêc des htiia huiffiers de lad ite  
courc,portansrobbesde brune efcarlate,le chaperon de drap noir a longue 
cornettei la verge pollyeà la main. Et pour la difference du prçmiei Huiffier 
aux aultresîfes compaignonsdl auoit le chef couuçrc de fon mortier de ‘arap 
d’orale rebras fourre d’herminesîà lacymç duquel femonilroic vne grofle 
bouconneure de perles bien fines? & fi eftoit la robe d icelluy d efcarlatte 
ee doublé de velours.les M ulles de mefdiaz feigneurs les Prei idents confeil 
1ers deleurfuytte?cftoient richementHouffez Sc harnachez de noir ? em- 
belly de garnitures dorez?à frenges houppes 8t cordons de foye perlee? leurs 
lacquaizbrauement accouftre? de leur liurec?affindemonfi:rercuidemmenc 
oultrel’accouftrementordinaireîquilz n’euffentpeu chager?araifonde leur 
eftatde ludicatnreile grand zelequ'ilz auoicntde recepuoir leur fouuerain 
feignçur?çn honneur St appareil condigne a fa maieftê.

v^A la fuytte de laquelle court de Parlement eftoient les Aduocatz & 
Procureurs chafeun honorablement vcftu et montez fur leurs mullesyhouf' 
fez 8tenharnachez conformement a leurs habitzj& que leftat de lu d i- 
cature lerequeroit,qui marchoient troys à troys dVne efpace entre eulx 
moyennemant diftante? auec telle grauité ordre et magnificence? que les 
fpeflateurs faifoient autant de cas d’icelluy bon ordre et geile?que de la fum 
ptuofitê de leurs accouftrements et monteure.
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?^Lescompaigniescydeffuspaffées?auec vng filenceet regard attentif 
de chafeu, fepreféterét dcfrôdenlavoye?enbraueerhardyequippage?trois
centz Harqueboufiers?côtinuants la defmarche de cinq au reng?le M orrion I
doré fur la tefté? Le collet de velours noirpourfillé et entregedé de fi 1 d’or, 
foubs lequel*?ilz auoientle corps couuertdVne anyme tyffuede mailles bien 
pollies dorées. E t d’abôdat le Pourpoint de fatin cramoyfi rouge découpa ' 
pê et renoué de ferrons d’or? le hault de chauffes de velours cramoyfi rouge à ; 
grandes taillades bouffant le taffetas incarnat? enrichy de broderyc 8t refer- • 
mezdecotoYre’defird ’or?Ies Bonnes de marroquin velouté de blanc?dou-
blezfoubz le genouil'de velours noir?brodé de fine foye perlée?liferèe de fil 
d’or,la garniture de leur efpêe 8c ceinture?dorez 8c grauez,le fourreau de ve-?ia g,ai ---- --------- --------  ----- -  ̂ ^
lours noir? L efqueîzportoient de bonne Iiardieffela Harqueboufe burinee& ». 
dorée?le Flafque 8c amorfe couuerts de velours rouge?pendus à gros cordôs jfi 
de foye de pareille couleur?non fans les Houppes 8c boutôsîpourlenrichiffe-^i. 
ment delà befongne?les aucuns portoientvngbraueplumail fur leur Mor-<j.
rion:Aux aultres fe monftroitvnecreftedorée 8cgrauée en figure de ̂ SerpeC: 
ou aultrebeition.Deuanc8c au meilliqudelatroppe?les efraouuoit a Pnoci-*-
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ftrervifaîgedcges de guerrejplufieurs phiffrçs&tabours,vçftu$de fcmblable 
pareure:Lçcapitained'iceuixmarchoicà lapointejfon Lieutenant es rcngs 
de derrière, le Porte enfeigne au mcillieu, veftu d’accouftrenients de plus 
grand prix,neaumoins de la façon 8c couleurs, accompaignes de leur garde, 
leur enfeigne eftoit de taffetas noir,imprimée de brâdôs de feu d’H arquebou 
fes 8t de croiÎTansâ l'entour des armaries delaviIle,lapouldrelors nefut çf^ 
pargnée,car auec ce quedVnc affeurêe hardieffeilz canonnoient particulier 
rçmenten certains lieux recommandez, Tous enfemble deuancle Roy s'ef- 
forcèrent monftrer la dextérité de leur traiif. Le femblablc firent à l’entrée 
de la ville 8tplâcespubIicques8cnotables.Cequiles feit iuger deplufieurs 
capitaines 8t viels foldacs,qui les regardoientde bône 8t finguliere affedion 
dignes de feruir a quelque bonne affaire,leur fouuerain feigneur U Roy.

La longueur de deux Picquesmarcherct de grace hardie & bdliqueufe 
Quinze cenczfoldatzde cinq à chacun reng,diftribues en troys bandes, par 
egaleportion,lefqiielzauoienteftéprisàPeflitefur le grand & infiny nom^ 
bredesartifainsdelaville. L e  capitaine de la premiere bande Enfant delà 
V ille, marchoit deuant 8c de pas bien mefuré, couuertd’ung Sayemilitair 
re,ou bien cuyraflfed'orgent aiTes femblable à vn corfeIec,decouppé par bon 
ne induilrie, 8c renoué de boutons d'orbandé dVng large tiiTu de fil d'or,femê 
de gros bouillons de perles. A u delTus des efpaules vng collet arondy, crené à 
renuiron,doubIe de velours verd,femê de perles 8c boutons d’or fubtilleméc 
ouures,qui donnoyent augmentation dVng beau luilre,ala groiTe chayne 
d’or eftendue par deiTus a double retour.
L e  pourpoint,bonnet,8c hault de chauiTes,de velours verd,enrichis de per  ̂
les vniementgroÎîes,8c dechattonsd’or,garnys de Rubis,les botinesde toil 
le d’argent,doublezdeVelours;verd,guyppez d'œilletures dargenc liferes de 
fil d’or,le plumail en telle my parry de blanc 8c verd,mailleté d’or,la garnitu­
re de fonefpéegrauêe 8c dorée,Iefourreau de velours verd,vmbragê de ca- 
netille d’or,la ceinture dVne fuyce,Et portoit en fa main de gefie magnani- 
meivnelagayebienpolye 8c dorée, affichée en vng manche de Brefil, garny 
de velours, houppes Sefrenges de foye verte,entremeflée de fil d’argent. Au 
pas de luy deux pages richement vellu2 de fa liurée,conduifoiétvngjCheuaI 
d’affrique,d’entre deux tailles,naturellemét moucheté,8ccouuertd'vng har- 
noisde Velours verd,artificiellement brodé de Guyppuredefild’argét, 8c de 
fil d’or traiàjla frange 8c Houppes,qui faifoyent le parfaicl enrichiffemét du 
harnoys,my partys de fil d’argent 8c de foye perlée entrelaffez de grains d’or 
8c de perles.; Son Lieutenant faifoit i’arriere garde, 8c fon Porte enfeigne te­
nant lem eilliçu dç la bandç, çiloient accouftres 8c diaprés de femblable
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parçurCîScqui approchoitfort d<?s cnnchiffcmentzd’icelluy capitaine.' 
Tout Iç reile <ic la compaignie enfemblC) les 'caps defquadre ? Tabours > Sc 
phifFres>qui les precedoiefj&: marchoient,par certains internalles'de la trop^ 
poeftoientvçftus de Hoquetons St Bothies de velours blanc? les aucuns de 
toille d'argent? St leurs Pourpointz? Bonnetz? C haniTes ceinture?St fourreau 
d’efpée de velours verd?fuffifammentenrichy depourfilleures d'or? St fer^ 
mezpar les retailles de ferrons d'or. La garniture de leur Efpêe?lc fer de 
leurs Picques?îauelines?Hallebardes?lecanon de leur Harqueboufe? gra- 
uez?pollys St dorez? artificiellement? furie bonnet ? moucheté de rozettes 
dor?leplumaiIbIanc5tverd)l’enfeignede taffetas verd?.Impriméed'efcom 
partimétz? entrefemez de croiiTantz d'argen t? St dçs chiffres duRoy?qui font 
deux D.entrelaiTezjSt vne H. couronnée,

}♦  Au deuantde la deuxiefmebandemarchoit?dVnbraue St hardy main' 
iien?vnaultre capitaine enfant de la ViHe?veftu d'habitz taillezSt mouliez 
conformement à ceulx dupremier?nontoutesfoysdes coulleurs St enrichif 
femenrz??pourIadifrerence?carfoubzIefayeoucuyraiTedc drap d’argent fri 
zc?amortifîant au collet par vngrebras arroudy St crené?il auoit pourpoint 
de velours cramoy fi rouge?le bonnet?hault de chauiTes?ceinture? Stfourreau 
d’efpêe?d’vngmefmevelours?les Botinesdedrapd’argent frizéîdoublez de 
velours cramoy fi rouge? Le tout brodé St guippe de fil d’or par flenronS|’et 
focillages? liferes deperIes?legros carquâd’orefmaillé?enrichy depierrerie 
eftendu fur le plan du collet?le plum ail my party de blanc St rouge? feme de 
paillettesd’or?le bonnet enrichy de chattons d’or?garnys de diamatz de grâd 
cfcIat?Enfamainportoitvne iagayefubtillemétburinéeStdorée?garnyede 
velours blanc?la frange St houppes de foye rouge?crefpis de fil d’argent traie 
fon Efpée dague St la garniture d’icelles pareillement eftoffez? par art ex ' 
quifemét labourez.fon page vefîu de chauffes pourpoint bônet de matière 
& broderie femblables?eftoit monte fur fon clieual de parade?ay ant harnoys 
de velours rouge cramoyfi?dont la garniture eftoit mignonnement grauce 
Stdorée?fonLieutenant?qui tenoit les rengs de derrière?St fon porte enfei- 
gne marchoyent en femblable appareil St enrichiirement?Laccoufiremét de 
foute fa compaignie?en ce comprins les tabours St phiffres?ne differoient c n 
riens de matière St façon?exceptêen quelquepeu d’enrichiiîimentz? dcntde 
chef düibt furpaffer fes membres?car de Collet?de Bonnet^St Botinés de v c ' 
lours blanc?de Pourpoint St hault de chauffes ceinture St fourreau d'efpée de 
velours rouge II2 eftoiét autât bien parez St couuertzjqu on euftfeeu defirer 
fansy efpargneriabrodcure?decouppeure?St boutonsd'or. Leurs Picques? 
IauçlinçsîPemiifanes?s?conilçladçs?Hallebardes? Harquebouzçs? Efp^és?



& Daguesîtanta deux mains quç a vne, n'eiloientpas moins graues, polvs 
6c enrichisîque celles de la bande precedente? au meillieu dentre eulx l’enfei-
gne de taffetas rouge feméc de croifiTantz d’argent,volletoic en l'air à conten­
tement d’ocil,

La derniere des troys bandes,eftoitconduiélepar vng gentil Capitai­
ne enfant de la ville, accouftrez d’habitz de pareille taille des deux aultre« pre 
cedentz,referuéles couleurs 8c;çnrichiiTementz qui differoient en ce,que foa 
faye 8c Botines eftoientdeveloutsnoirenricbis de guyppure de fin or,liferç 
de fil dargent,le bonnetdç velours blanc,le Pourpoint Schault de chaufles 
de ToilIed’ArgentîbrodezScpaiTementêesdefild’or, le toutfi artificielle- 
ment.retaillé 8c renoué de Boutons ou cfiatons d’or,rempiis de perles 8c Ru­
bis ell:incellatz,qu ôreuiliugédçprimefacecfire,d'vnefeulle 8c mefmctex--
ture brodé: & par efpecial le corps du faye,qui tât eftoit rengê de perles $c bo «
t5sd’orfLibtillemétcôdui<fî:zparteuoluti6siuftemétcôpairez,qucagrâdedif
ficuIté,oii euft peu difcerner,de qlle matière ou couleur çâoic  le chip,la cein 
ture 8c fourreau de fon efpée efioiét de velours blac,proieac de fil d'or traiil 
8cvmbragédecanetille;leferdela lagayequ'ilportoitenfa main,la garni-
ture de fon efpée 8c dague, autant bien polys grauez 8c dorez,conformement
àlagarnîture,quemieux n'euiTentpeu eftre,le plumairblanc^Sc noir, flot- 
toit de bonne grace par deflfus,le bonnet, femé de PerlèsSc Rubisde bon­
ne valeur. Son page accouftré de cliauflfes Pourpoint 8c Bonnet de Tes liurées 
8c embeIIys dVnefuytte,Conduifoitvng gentil chenal de parade,le harnoys 
duquel eftoit de velours noir brodé de guyppure de fil d’of,la garniture d’ice- 
luypolly graué8c doréiufques au parfaia,dontpendoienthouppes de fil d'or 
femées de perles.Son Lieutenât 8c porte enfeigne marchoienta leurreng en 
pareil efqiiippage 8c de non moindre enrichiffenicnt, la fuytte de la Bande 
approchoit du braue apparat d’iceulx,laquelle eftoit veftuede Colletz de 
velours noir. Les Botines 8c Bonnet du femblable, le Pourpoint, 8c hault 
de chauffes,ceinture 8c Fourreau d efpée,de velours blanc decentement de- 
couppes, 8c renoues de ferrons d'or,donnantz bon luftre au collet enrichy de 
broderyechafeun Bonnet eftoitgarny dePlumail,en partyc blanc 8c noir, 
leurs armes,tant Picques que aultres longs baftons,efpées baftardes 8c à deux 
mains,auecleurs Harquebouzes,femonftrerententierement bien pcilys 8c 
dores 8c d'enrichiffemétz coformes. Au meillieu de la béde l ’enfeigne de taf­
fetas mypartye noir8cblac,feméedecroiffltz 8c deschiffres duRoy,les Ta- 
bours 8c phiffres qui refonnoyentdaccentbien mefurê,felon l'ordre 8c reng  ̂
çulx affignejportoient habitz de fçmblablç eftoffe 8c pareure.

D
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v^ray obmysicy à déduire parle meiiUîquel reng Sr ordre tenoit cha­
cune efpece de baftonsî De quelleefpeceeiloit munyela garde de chafeun 
porte enfeigneî& lieutenant.quelle occupoic les premiers derniers rengs, 
qu'el nombrepreci^doientles tabours 8c phiffresî En quçllieu fe placoyenc 
lesGapsdefquadrçoiiSergentzdç Bande? Me fuifitpour euiterle long di- 
feours qui fen pourroicfaire? vous dire feullemét? que lefdi<il:es compaigiiies 
çHoiçnt autant bien conduiites 8c régies ? 8c L'ordre dVng chafeun telle- 
tnçntobferue? que gentz à ce congnoiffantz, les cuiTenr peu iuger?8c à la ve- 
rité?foldatzbien exercitez au fai(5l de la guerre?rant eiloit leur démarché ge- 
fies 8c rengs bien filez 8c dreiTez par leurs chefz 8c condudeursî qui nagueres 
çnlaplainedu Prieuré de S ainàe Catherine de grandmontjcomme aultre- 
foys?auoyentdrefl’ê vng bailillon en forme defquadron? autant bien aiTouuy 
3c aggrée dç toutes (çs partyes?qu il eft poffible de voir en armée R oy aile.

En ce lieu ie me recorde?de ce que ie ne puys honneftement paiTer 
foubziilencefans eftre nottédoubliancefiupide.Ceil: aÎTauoirde quatre gras 
StfpacieuxPauillons.Dontlcs trcysefioientde ronde figure magnifiquemét 
dreiTez au meillieu d'icelle plaine?chafeun defquelzeftoit richemst couuert 
par le dehors de fingulierement belle tapiÎTerieouurédantiques 8c eilranges 
hiiloires parperfonnagesdelamanufadiuredes Maures 8c Numidians? E t 
parlededens l'ambriffededrap defoyedçscouleurs des Capitaines? le tout 
roydementeftendu de gros cordons de foye porté 8c fouftenu de Potelles ou 
collomnes corynthianes canellées d’azur? Sc rudentées de fin or? A la cyme du 
feftebrilloyentau Soleil?Guyrouetes Imprimez de CroiiTantz d'argent fur 
fons d’or polly?plantez fur groiTes Pommes enrichies de Goderons? C renes ? 
3c Stries d’or réfonfées d'azur.Lequatriefmeeftoit de forme quarrée 8c à cha- 
«un Recoing du fefie eftoient plantez deuxPannonceaulx aux Armaries ' 
de Rouçn qui terminoient vne frife eftendue de grotefques Hypethriques ri­
chement dorez?chofe autant fumptueufe que aggreable à trai<  ̂ d’œil ? chaf­
eun capitaine brauement accompaignè à heure deue fortit de fa tête qu’il luy 
àuoit eftê particulièrement attribuéeaffin de cômencer l'ordre qu’ilzdeuoiêt 
tenir en tel triumphe.

En l ’inftantmefmefuyuit vne bande de dixhuiêl: Hommes autant bra­
des 8c à droiêlîpour le petit nombre?qu'on veit de long tçmps?à caufe du fum 
ptueux 8c artificiel accouilrement?dontilz eftoient exquifement aornez? Le­
quel en fa figure 8c enrichifl'ementîeftoitpareilà celluy dont l'antique cheua- 
lerie Romaine fouloitvfer? car chafeun d'eulx s'efgayantàleur defmardiclerieKomaineiouloitvIer? car chaicun deulx s eigayantaxeur deimarciu 
de croys au reng? apres l^urs tabours 8c phiffresîvçftus dç vçlours blanc 8c iau-



ftM-icRemcnt brodes.eftoienf vçftus comme dvng corfçlct dVtig clair drap 
d’argent artificiellement vmbragé,à gros tymbres fur les efpaulles, bouffans 
de toille d’argent rayec  ̂fur lefquelz corfeletz tat dcuac que derrière & fur les 
efpaulles,eftoient brodées de fi] d’or de rellief gueulles de lyons fur vng croif 
faut d’argent efleuê & à lendroitdes couldes & Genoulx, petites mafquines 
oumorefquesîbrodezdeféblable guyppured'or, quidonoiétvne fingulierc 
grace au mouuement&dcfmarche,lehauIt de chauffes dcdrapd’Arget raz 
decüuppê & renoué de boutôs d'or,les Boriiies dedrapdor,vmbragezfurl3 
gre U e de fil d’argét trai cf,lefqlies efioient doublez de velours verd billetê dç 
Üerifques d’or & de perles, De chafcune gueulle dç lyon pendoic vne houppe 
de fil d’or,enrichie de perles &rubis5Lemorrionentçfl:ebiengraué 8f doré 
fur la relie duquel & au lieu deplumail,s’ellendoitvng ferpentou aultrç be- 
iliond’or bien cizeléSt buriné par art d’orfauerie,le premier rengportoit gr5 
des efpces a deux mains pollyçs 8c dorées,dont par foys ilz s’efcrimoicnt d’u>» 
ne fi grande dextérité,que les gladiateurs confommes en leur art, ny euffenc 
trouuéquereprendre,les aultres prochains^engz portoyçnt en efcharpe la 
cymeterre ouurée d’orfauerie par la garniture,le Fourreau de velours blanc 
vmbragéd’vne vignette de fil d'or, au Bras gauche porfoientla Targç ou 
Imbraciature,ennoblyed’hyiloires deplatte peinture,ou à demy rellief. Le 
rengdu meillieuportoit troysenfeignesdetaffetasblanc,femeede croiffitz 
d'argent proprement entrelaffea, les rengs de derrière portoient hallebardes 
& Pertuifanes pollyçs 8c dorées cquippolammentà la garniture de velours 
frengée de fil d'or 8c d’argent au deffus de deux houppes femblables.

Pendant que les fpeélateurs deuifoyent l ’vng a lautre oufaifoyent vng 
difeours enleur çfpritdu fuperbe 8c triumphant apparat d'icelles bandes, Il ar 
riua vne aultre bande de cinquante C apicaines,qui marchoiét à reng de trois 
bien compaffes couuçrtzde corfeletzou anymes iufques à l'eilenduçdes bras 
&descuiffes3vngmorrionen teile,letoutpollydoré8c recherché au burin, 
Du collé pendoitl'efpée ballarde,de la dçxtrellz portoient la hache d’armes 
I  agaye, M affe,ou corfefque, E t delà fçnellrela Targe, Efcu,ou J  mbraciaturç 
enrichis d’un bô artifice. A u mcillieu de celte troppç,fix enfeignçs vndoybiét

au vent. Imprimez des armaries du pays de N O R M E N DI E,femées 
dç yçulxScde Langues,entremeflez de croiffantz d'argent,U 

reprçfcntation defquçlz vous pourrçz y cy vçoir.
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Ar ces cinquante Capitaines, ell; ra-
frefcfiiclamemoirefoubz nombi*c certain Sc limitcèides illuilres 
Capitaines Scredoubfcz gens D'armes^que ce grand Sc fort Pays 

4? NO.^^^.^^f£)iîpî*o<iuitînourry Scdçilinçz pour la tuition Sc deffence dç ;



la Republique françoyfçjLçfqudz ont fiddiemêt 5t de grand coeur femy les 
ROYSdçFi^ANCE kurs naturelz feigneurs? en toutes leurs guerres 8c affai- 
resiDemonftrans en cejne dégénérer aucunement de l’animofitê 8c vertu de 
leurs maieurs)8c anceilreSîLefquclziadis en moins de foixante ans, feirent 
tant par leurs prociîes5& faidz d’armes^qu’ilz conquirent troys fortz 8c opu- 
lentzRoyaulmesîde NAPLES, de CI CIL E, 8cD’ANGLETEHEE,Deleurs 
infignesilratagemes Stables cficualereux, l e s  Annalles 8cliyftoires,8c par 
ticulierement celles de France, D ’angleterre, 8c de Naples,en font claire de- 
monilradoiiîes quelles aura recours, celluy qui plus ample congnoiiTance en 
vouldra auoir,en attendant que Ihiftoireparticuliere de Normandie fedreiTc 
8c compofe par quelque homme fcauant,pour eftre à quelque bref iour mifç 
çn lumiçre.Q^and à prefçnt me fuffit tra iter l ’ordre de l'entrée fubfequçnt.

'v^CeftaiTauoir,detroys Chars triumphantz 8cdeleurfuytte d’excellente 
richeiTe 8c bcaultê,faifantz le parfai(51: du magnifique Triumphe ,que la ville 
deRoiicn,vouIoirexhiberàlamaieftéde fon Roy,non par fimuIachres,oii 
plattepeinture,ainsparreffeél:des cliofes vines 8cmouuantes,arimmitatioti 
çxpreiTédes Romains triumphateurs,chofebicndeueà vng h magnanime 8c 
vidorieux prince comme eft le nofire.

Le premier c h a r , de ce Triumphe eftoîttyré de quatre Gheuaulx 
blancz,fans frain ou bryde,portans ælles nayfuement eftendues furie dotzEf 

attellezTur gros cordons de foye 8c larges couroys richement brodçz 
8cfranges d’argent.Lediél Char de triumphe eftoit enrichy dq 

moulleures, Frizes, comices, Metopes, rrigliiTes, confo- 
lators 8c aultres membres d’architeflure dores ur­

gentes 8c enrichis,defeompartimens, Maf- 
quines,Feuillages,Begerres 8c Grotef- 

ques,quife rapportoient finguliq . 
rement bien à Fcdifice.

LedeiTaing
duquel eft cy apres effigie,

Affin que par les lineamentz dicelluy, 
onpuilTe a,ucunçment iiuoir congnoiffance
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I x hommes bienen point &  armes
des principales pieceSîdVngharnoySîferuoyent de conduyre /es 
cheuauIxîSiirletrainde derrière d'icelluy char eftoitpofêe vnc 
Chairefubtillemencvmbragèede fin orîpardeffusvng Trophée

ou montioyedç defpeuilles de guerre. Dedens cede Chairefçoitd’ung grauç



'lommée.

geilçîmocierê de bonne grace^vne Dame d’fmcomparable beaultêj qui re- 
prefentoir RenomméeîElleeftoitveiluedVngfurcot de drap d’or frizè fur 
champ d Azur feniéde perles à gros bouillons^ Sa colle ou bafquine de dra^ 
d'argent a grans fleurons d'or efleuez de broderiedes bralTures de mefmes a 
grolTes ronfles fur la ioinilure des efpaulles U à l'endroi£l du coulde la toille 
d’argéc rayêbouffâtparmy. Pour afful de telle elle auoit vng Rayz ou cuffion
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trciTe de fiId’O rti‘aia,LescheueuIxpomfonfiC2 SccordoiinezdViig large 
tyffu de foye rouge lifte deperles fines.Le cufFion fenaede Dyamanu & R u- 
bis^quirayonnoycc au tourdefatefte comme claires eftoilles.De fa main dex 
tre elle tenoit vne trompe ou buccine d’<or, A fon dos eftoientproprement ap­
pliquez. deux selles argentinées de leur efteudue femez de Langues St de 
Yeulx.Aüfroncd’icelluy ehar,furvneaffietteou arulle? eftoit vnghomme 
aiTiSîfi nayfuement reprefentant en fes lineamens la figure de mortj telle que 
les peintresluydonnentîqu’iln ’eftpoffihlemieulx lacôtrefaire. Ceftemorc 
eftoit attachée comme captiue d’vne cliaine^que tenoit Renoméç de fa main 
fenextre.Auxpiedzd’icelle Mort)gyfoientmort2 eftçndus deux Homes ar-* 
mez de toutes piecesivoulas p cela fignifier que de la mort qui tous humains 
dompte, eft St fera viél:orieufe la bonne Renommée du très A ugufte très ver­
tueux, St très IVI agnanime Prin ce,H E N R Y d eu xiéfm e,R oyd esFraçoys
Pourfeslouablesvertus,StaaesmemorabIes,Leeharpairantpar deffoubz
ledicL Arc triumphant. Dame Renommée^ Apres auoir reueramment falué 
la Maieftê RoyaIle,d'ynehardye6tm^furèeparolle,Prononçace H uiaain 
à la louçnge d ic^lie maieftê.

Oy Kcnommeeyojyault Roj trefchreJîUn  ̂
Du ciel en terren t ton loz eflendue^

Îay fur la mortj4u feu Koypere tiew,
Donne triumphe î  ̂gloire a toy hiendëue,
Lei vertueulx^que Vertu perpétué^
T oiifîours Vtu antzJe reprefente en moy,
Vource R O V E N ,pour tcf^eitucongnëue  ̂
Sur mort te donne y immortel nom Je RO Y.

'y^A lafuytte d’icelluy Char triumphanCjmarchoyent cinquantefept ho­
mes armez de harnoys completz,pollys,dorez,St grauez,par feuilletages mo 
refqucs Std'aultremenu antiquaille de rellief,PardeiT'^ leurs harnoys ilzpor- 
toyentvne C otted’armes entièrement brodée St recamée de fil d’or de rçllief 
fur champ de velours de haultecouleur,chafcun lärmet ou cabailet en tefte 
artificiellemêtgraué,enrichy St doré d’vne courône Royalle de fin or,taillée 
au Burin St d’vne pénache d’autruche ou daigrette,femée de paillettesd’O r. 
Etrenoyentenleurmainchafcun famaiTe d'ArmesLance ou vng Sceptre 
Royal, artificiellementouurez St dorez. Au meillieu de cefte.noble 8t riche 
compaignie,çftoitporrc vng Guydon d  ̂taffetas bUcfl^retêâla damafquiftc



femédelangues &dcyeux. Leurs grans«ourfiers bardez & caparenformes 
du veloursmefmesdeiacofted’armesjtailléaioiirfemé de Fleurs de Lys 6c 

 ̂fleurons de broderie guyppez de fil d’or accompaignez de force Houppes 
de fil d'or qui pendoyent de petites mafquinesîpareillemenc guyppez & 

des pointes du caparenfon.L a double pennache furie chanfrain aiTor 
têe de diuerfes couleursîdonnoit vng bien bon luftre au demourât 

du harnoys.Etn’eft aobmettre)que chafeu d’eulx eiloitcoiloyé 
dedeux Lacquaizrichementaccouftrezdeleur parure^qui 

fedardoyent agilement parmylescheuaulx, fans toutes 
i foys eftreoffencezjpour quelques pennades ou bra-

uadesqu’ilzfeiiTenr, De la'parure defqu^lz 
vous eft yci faille Î’oftçn^ 

don.
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A r ces cinquante ièpt H o m m e!
ai ruez fi riciicmentequippez: Sont entendus les cinquante.  ̂
fept R oys^qui par cy deuant & depiiys Pharamond ont heuli 
reufement régné en France^ lefquelzparJeurinagnanime 
V ertu & foJide prudçnce? & pçnçtratç prouidçncç) ont f ç llç
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ment regy & maintenu en bonnepaix &iufticeleursfubieilz,queîc renom 
diceulx refpandu par cousiçs climatzdç luniuers, fera doué de gloire im­
mortelle.

A la fuyctç d’iceulx fe prefenta vne Fanfare de Trompettes U clai- 
ronsicmbouchezd’hommeseihns àpiedîveftus d’vng faye Militaire, vm - 
bragé d vne morefque de broderye & guyppure de lîl d'argent traia:. Au def- 
foubz du faye eftendu iufques à la bufte,fe môftroit vne falde de velours noir 
taillée par doubles lambeauxdes vngz quarrezles aulcrçs arrondis femez da- 
ifterifques Sttreffles d’argent,lyferez de fil d'or,brodez tour à lentour de paf- 

fementd’or.Aux iomtures des Efpaulles Couldçs & Genoulx mefmes " 
au meillieu de la Poiétrine, groiTes telles de Lyons rehaulfez de fil 

d’or decypre,Lehaukde chauffes de drap d’argent, détaillé 
en balafres,St refermez de Boutons d’or .jLes botinesve- 
loutezde blac,doubles de velours noir,pourfilIé 8t guyp 

pê de tréfilés d’or. J Iz portoy et en telle fur le nu d floc- 
quartz de verd laurier. De leurs trompettes bien 

pollyes & dorées pendoyent grandes bane 
rolles de taffetas blanc, frengées de fil 
d’or & de foye,imprimées des arma- 

' ries dc]Rouen,enuironnez des 
chiffres Sc deuifes du Roy, 

dcfqnellcs trompettes 
ievous offre la 

figure.



Trompettes.
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Eux Licornes les fu juirent couu en
tes dVne courtehouiTe de velo^ursvioIecTemêede croiiTantzday 

Jg en t.L esçx trem itea d e la  houÎTç brodezde menu branchage g  
feuilles Sc fruiilz de f l  d'argent dç rellieLenrichis de grand nombre de houp] 
pcs mypartyes de fil d'argent &c defildefoyeviolecejquipendoyent dechafco] 
hcmicieou poin<fl:cle delahouiTedaqnelIe s eftendoit depuis les Artzou Gar^ 
roys iufques fur la croppe. Et d’abondant eftoit eftenduçp^r deiTus vnq aultrfl



longue houffe mais plus eftroicl:z,dçdrap d’or frizê fur champ de vdours,rôu 
ge.Ghafcunbout de laquelle eiloic enrichydVnelonguefrenge de foyç 
perlée rougejfoubz vnç crefpiné de fil d’or fuschafcun coftê Sc fur le par 

my de lad ite  houiîe longue dedens la drcunference d'ung croifiTanc 
reikuê de fil d’argent traitSl:,y auoic vne.H.couronnée de fembla- 

bleguyppuredçfild’ordyfçrée de fil d’argent, La corne des L i ‘ 
cornes efioit argentée & encortillce^ dVng large tiflfu' d̂

Satin cramoyfi’broché de fil d’o r, Ellçs tiroyent auçc 
cordons courroyes, 8t cullieres recouuers de Satin 

blanc,vng Char triumphant d'ingenieux ' 
ptueux artifice ccnftruid, 8>tenrichy d'hyftoi 

res,beftionsd’efcompartimentz, moulleu- 
rçs,8t frizes chargez d’or 5t d’argentbru 

ny,broiezez 8t azurez fur le vuyde> 
conformément au refte de l ’ou- 

urage,dont la figurç çfl 
cy appozêe.
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[Eux hommes veftus de longues
lubbçs de Satin verd)à collet de fadniaulnenrrondy? nioul 
lé8ccrenéenfocilled’acanthefcruoyenta la conduidç dçf- 

Idit^esLicornçsicelIc lubbeeftoit fermée par le dcuantdc 
3 ^ jg r o s  Boutons d’argçncdçs manches pendantçs iufqu’a terrç



ligion.
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par dçlTiisvngpoiirpoîtit(iefatioiauIne?Ia ceintured’ung large taffetas biac 
lesfouliersdemarroquiniaiilneapoiiite dcPolIaqueda cymçterrc pendue 
cnefcharpede TurbandVn fin taffetas blanc^ala tefte-» entrelaffédVnglarge 
tiffu defoyciaulnedcs deux boutzpendantzde demye braffeen arriéré.

Sur le tram de derrière dudid char triumphant fut drefle vng fode riche 
naçnt parcj fur lequel eftoient affifçs troys damçs dun maintien gra^ieulx 5c

m

!
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affable. Celle du mdllieufencmmoit VcftaîdêeiTe de religion) ayant æfJes ' 
argentinées St azurées.En fes mainS)pourfouftçnenientdclVniondelà chri 
ftianté^porcoitvng Temple ou Eglifedefinor.reduicl aupçtit pied) autant 
bien caillé proportionné St aiTouuy d’ouurage d’orfauerie) pourfon volume 
qu’en peuftfouflFrir l'arc darchicediure. icelle dame eftoitvertue d’vne robbe 
dcfatinblanc.Donclesmanchesd’ungplain lé eiloientretrouiTeZ) 8c le bas 
ouuert par le cofté^eftaché de grans fleuros d’or)bordé tout à l’entour depaf» 
fement fur franges dor. L a corceSt mâchons de velours verd)brodez par fueil 
letages guyppez de fil d'or, L 'afful de telle en façon de courône)OUuré de foye 
de couleur de pourpre, renge de perles,vng Cârcam dor au col,enrichy de 
pierrerie. L a robe ferrée au corps d’vng ceint faiil â veruellez, la dame eftâc 
alîifc â la dextre nommée Maiellé Royalle, Filled honneur 8c reuerence,a- 
uoicvng afful en celle de femblable façon 8c couleur,excepté qu’il eftoittym- 
bré 8c garny à lenuiron de riche pierrerie enchaiTée en or,dont la fplendeur 
efbloyiTüit les Yeulx de ceulx qui les regardoient.La robbe de femblable fa­
çon de velours cramoyfi violet,femédefleurs de lis d'or, 8c brodé toutàlen- 
tour de cordon d'or,fubrillemententreIaiTéSccroifé. A lendroiél des fentes 
de la robbe frengê de fil d'or.la cotte 8c manchons de drap d or frizé,le carcan 
Qor au col,lefermaillctde grandprix pendantc^udeiîoubz, enrichy de rubys 
C aboches 8c diamantz taillez en faces.
Sa Robe elloit’referrée d'vng Farge tiiTu de fil d’or traiél, les laferans d’or, 
ioingnoyent les fines mâchettes,aupoingnet,parvne fermeture d vng trefflc 
d’or,garny de troys pointes ded’iamantz,au tour d’vng ruby de bel œil.
Elle tenoit en fa main vng feeptre Royal,bien taillé 8c biirinéde finor.La da 
me qui feoitâ la fenextre fe nommoic Viélorieufe Vertu, Mere de Reueren 
ce,8iaieulicdemaieflé, l'afful 8c accouhrementz de laquelle eHoient taillez 
depareiliefaçon àcellede Vella,8cMaieilè,maispourlavarieté 8c differen- 
ce,fa robe elloitde damas blanc,à grandes figures, recamez de fil d’or 8c de 
foyeviolete,bordéedepairement,furfranged'or,la cotte de velours violet, 
femée de fleurs de lys de fil d’or de rcllief, brodée de deux pointes de doigt 
tout â l’cntour,les m ancherons de mefmes veIours,guyppez de fil d’or de cy- 
preîl’ouiiâfz de crefpe d’or,foubz les retailles renouez de chatons d'o^ garnis 
<h jjerles,lachaine d’orau col,Ie ceint d’or pardelfuslarobe, ellaché foubz 
la bulle,pendantiufques à terre,enrichy d’vng gros Chardon d’or par le bout 
au poingnctles laferans d’or,le tout ennoblz de fine pierrerie, lyufante com 
m e rayons de Soleil, Icelle dame Vifloire,portoit en fa m ain vne palme vçr 
de pailletée d’or garnie d'ung tiiTu de foye verde broché de fil d’orAu front 
üuaidl Chartriumphant,eiloientaÎîifesdeux aultres Dames,lVne nomméç 
Reuerçncc)8c l'autre Crainte)l’afful8chabitzdefquçlles,elloiçnttainçzdçli

■ «■'



tticfmç facondes aulcrcsdeux.mais pourla diuerfitê, la matière St couleurs 
ciloienc aultrcsîla robbe delà premiere eftoit de fatin rouge cramoyH, St la co 
fte 8t manchons de velours iaulneda robe de la fécondé eftoit de velours iaul 
ne & la cotte St manchons de velours cramoyfi rougede tout brodé d'oeilletu 
res 5t vignettes de fin or de relief, enrichies de chaînes, G arcans, laferans de 
fin or garnys de perles St pierreries de bonne valeur, l’affiil de telle eftoit de 
pareille couleur conformement enrichy à celuy des aultres damcs,lefquelles
ciiKpapres auoirhumblementfaluéleRoy,commencerentçnfembleàchan 
termelodieufement,chafcunetenantfapartiede Mufique,vng plaifant Câ 
tique de louenge,de fi bon accent St défi grande doulceur de Voix, que le 
Roy en celle mélodie ,tefmoignoit par fa contenance affable>vne grade Jyçf 
fe au cocur,duquel C antique enfiiyt la lettre.

T  Ouenge ^gloireacHon de grace,
Ï^Cha7itorîs a Dieu^dela P îx \ïoy aitthcur,

Par qui la Prance en feur rcj)os enérajjc 
Sf/ cnncmysfdiSly amjs,en grand heur̂
Viuefon Roj de ce lyie}iq)roteHeury 
Souhx. q^ide diuerspeuples louyjjènt,
Doncluy efldcu^cy basjoye çy' honneur.
Puis que les deux, delà Paix ŝ cfwuyfJctiL

.'-â Ce Cantique achenê,au contentement de toüsceulx qui rouyrçnt,fç 
)refenraçnfuyte vngheau St honneÎleperfonnagebientailléSt proportion- 
léde tous Tes membrçsîlequcid’vnegraucdefmarcheiportoit en fes mains 
me grande Image de fin argent polly St buriné artificiellement,reprefentanc 
’effigie St fimilitude delà vierge marie, Icclluy perfonnage,elloit vellu dVnç 
ubbçîou tunique de velours violet,à haultde manches,ouuertpar les colle« 
)rodéàlentour de fild’or par fleurons de relief.Aumeillieu du doz St de la 
*oi£lrine,vng croiffâcguyppédefild'argét,lizerédcfil d’or,par fleurons, dot 
>endoyent force houppes de fil d’or rraiél,femées depcrles,fon Pourpoint St 
ault de chauffes,elloient de velours cramoyfi rouge,decouppez St renouez 
e ferrons d’or,bouffantz de toille d’argentrayée,Ies bonnes de velours vio- 
;t,oiiurez de broderie fur la greuedelaIambe,doubIezdedrap d argét fieu 
Dnné,fonchefelloitcouuertdVng chappeau d’oIiuier,entortillêdvng lar- 
,e tiffu de foye verde,rayée de fil d’or.
Par lexhibidondçces cinqperfonnagçs.lescycoyens de Rouen vouloyçnf
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diemoiitlrerîque les roysde FrancCîConduitilz Amenez de zelc & ferueur co 
fermé au vouloir de Dieu? ont de tout temps employé leurs forcesîà debeiler 
les aduerfairçsdelafoy catholiquei&exdrpertouteserrcurs^affin de main­
tenir en paix 8c vnion leglife chrcitienne^ E t tellement ont exploiéle^que pan 
glorieufe viéloire^emanant de leur vertudlz ont acquis l’honorable tiltre de 
trefchreilian Scpremier blzdereglifeiaux miniilresdelaquelledlzonttouf-^ 
iours porté faueur Seamy fié jaccompaignée de Crainte filiale  ̂ eux fubmer 
tans enfemble leurs fubieéfzjaux fainéles ordonnances dicelle fainile Eglife 
en toute reuerécei a ioindre auiTy qu’ilz ont par leur libéralité Sc largelTe gran 
dement augmenté le patrimoine écreuenu dicelle Eglife? ainfi qu’on peuft 
veoirpar les annalles?qui font la foy des largeiîes 8c liberalitcz.dont les Roys 
deFrance?ontaccouilumévfer enuersTeilacecclefiaftiquCiEtdefrefchemc 
moire?le Roy à prefent regnant? enenfuyuancla genereufe libéralité de fes’ 
maieursîà offert au temple de Boullongne?vng grand 8c excellent ymage dar 
gent?reprefencant leifigie de la très S acrée M ere de i e s v c fi R i s t  ? noilrç 
SEIGNEVK.

A ce propos l’ancienne Poéiie des Philofophes Ethniques?faignoit?v; 
â:orieufe vertu?eilremere D honneur 8c Reuerence: Lefquelzdeux mariez 
enfemble?engendrent Maiefté.A celle eaufe>les Romains feirent iadis con 
llruyrele Temple D ’honneur 8c Reuerence? fi prochain de?viélorieufe vertu 
qu'il n’eiloitloyiible entrer au TempledeReuerence?quepar8cen palTat au 
trauersde celuy de Vertu?endenotation? que parle moyen de Viélorieufé' 
Vertu?Honneur 8cReuerence?fontacquis?8cconfequamnientla maiellédes 
Princesvertueux?cilaugme'tée 8cilabilée.Attrayans?par clemence 8c iuilice 
iam our 8c crainte de leurs fubieélz. '  |

r^Icy commencèrent à fe monllrerfix compaigniesa pied, chafeune] 
de fix perfonnagesjdont les cinq premieres compaignies? eftoyent veilus d( 
fayes militaires à hault de manches?ellenduiufqu'au mufcle du bras? brode  ̂
8c entrefemezde branches 8c fleurons d or?fe terminantz à la bulle,dont pet 
doyentdoublesIambeaux?lesvngscarrezles aultres arondis? bizetez de rô  
zettesd'orîaudelTusd'vnefaldepaflementéeScfrangêe de fil d'or? les Boti 
nesdeveloursblanc?arrondisfurlebotetdeIaiambe?8crenucrfées en poiii 
te par deuant crenée en forme de faille de chcfne?doubIez de velours violet^ 
brodé de pareille guyppure de fil d’or? au doz 8c à la poiclrine 8c fur les efpau 
îesvne grande.H.couronnée?dedens fon croiirant?relleuéede fil d’or 8c d’ar̂  
gent trai(5l,fur champ de velours violet?le hault de chauffes ceinture 8c four­
reau d'efpêe du velours mefm es? lillé 8c mignonnemententrelaiféde fil d'or? 
chafeundeulx auoitlechef couuerid’ungfloquartou fellon de v^rt laurier 
affembléd'vng tilTu de foye verdç?rcngé de fil d’or.



L a  premiere bande.
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A  premiere bande des fix portoit
,i|^-j.c^^ggQS|fardçmicspicqiiçs fcmées de fleursdelysd'ori Icsfortz reduicz 
îl S  piediq le Roy nofire fouuerain feigneur auoit nagueresI ̂ tû 2 S ? 3 pris au pa;̂ s de Boullôiioys.parfa magnanime vertu gtpuiiiàccvl) 
;i lefquelzfortz eftui :t ii bien filiez par arc de mai^nnerie,aprocIus de la cho^ ̂
■ reprefentèe^ique ceux qui auoyét cfieprefenczà la prinfç diceulx pouuoyétfa 
 ̂ cilemêt les rccognoiarcpar le deiTaing qui en eiloic lors porté,fouz le plan de,
 ̂ clr.fcun forbpcndoyçntfioquartz feftons proprement entrelaiTes qui don- 
noient vn grand enrichiiTeraét a lembaiÎvia^Çîtc delçdificç.
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L a  feconde bande.

A  feconde bande portoitiur lateil^
!de grans Vafes dorez,plains defruifl:z &defleurs>pourdemon,p 

S lü rcr  labondance de tous biens, defquelz Vafes, les aucuns eiîob' 
çnt goderonez,Ics autres caneles 8c rudentçs, 8c moullçz dç diuerfe anriqiiaiU
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ICîà ioingdrc quç la graucnre & dzçleurç i augmçntoit &cnrichi(Toit mcrudi 
Içiifemçnt Içs vaiffeaiix, fubtilementdorçz ? & bruniz, Et oultre la forme 

gtaparçil deshabitzà toutes les autrçs cinq bandes commun? Ceulx 
decefte fécondé bande auoientvn Paludamentmilitaire? dVn 

fin’drap violet? tel que les Bohemiens le portent ? attaché
furlefpauled Vngrosn'oyau d’orîiceluypaludar- '

menteftoit bande; de plufieurs larges
bandes eftendues de leur long ? & ,

aux extremitez d’vne fembla- 
blc bande ? diferentes de 
velours blanc& iaune? 

pourfilezde fil d’or 
Sed’argeut.
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Latierce bande.
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A  tierce bande en tel acouftrement
l ^ ^ q u e  la premiere portoit enfa main hault leuec^vn fqfton de verd Ian 

^  - ^rier,palmcipcuplier)OUch^faej^ncr^lafl'^csdepaffcinentd^fiJdor
Sifoyevçrde.



A  quarte bande,en pareil acouilre-
mcntiportoicauboucd’vne demyepicquçfçméc de fleurs de lys 

^ ^^Idorjvne banierede taffetas blanc déformé quarrêe? En laquelle 
eftoif parbonneperfpeiHueîGeografiquementpourtraiil? en fadimention 
lepayfagedesenuironsdcBouIongnejquçfapuiffance auoic> puys peu de 
tçmpsjmis fouz fon obeyffancç.
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L a  cinqiefme bande.
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i‘'*ér A  cinqierme bade veftue de la mef-
mçpareure des autres,porcoit féblables demys picqiies ,auquelles 
eftoient attaches defpeuilles, de toutes fortes d'armes antiquês ,ar-

gentéespolIyesStdoréesauecgrosfaiiTçaulx dehaftes,pilles, 2î autres 
fions longs,lyçs çnfemble.



Id'icçllç Tuniquç

A iixiefme bande eftoit veilue dV*
ne Tunique de Satinvioler,brode dœillecures d’argent de rdlief? 
liferez de fil dor,ie bort de la Tuniquç eftoitrcngé de houppes^de 
fil d'argentîSurledo25poic\rine8t erpaulles)mefmçs fur les flacz
ique fendue aucottêj CroiiTnntz d’argent çnrichinbient fore la



1^

parcnce » De laquelle peudoyent heuppesfernWables? I c  pQurpomt St haiiît 
de chauffes de V doux blancdiftez de fil d’or, & vmbrages de canedlle par 

fleurons 5les botinesde Veloux violet, doublezde Velou blanc, 
pourfilêes de fil d’or. L a garniture d’E fpêc polly e,grauêe, & d’orée, 

ayant fon fourreau de Velouxviolet.JChacimdefquclzpor' 
toit entre fes bras vn aigneau vif,à i’imitafion des anciés 

triumphateurs,quirendantzgraces aux Dieux,dont 
offroi^nt oblations Sc yiélim çs.
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Celles fix Bandesainfy parordrepaf
jfèes, furent tanfofl:fuyuyes> d vne hardie trope de Soldatz de guer­
re à pied eftantz en nombre de dnqua nfC5b’< enpoint de toutes ar-* 

mures requifes à leur perfonne;, pollyes dorées 8t artificiellementgrauées, le 
morrioenrieby depennacheniaillçtêed’or,les botinesveloutczdeblancfer"
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méesfouz le senouil dViie tefte de Lyoft gnÿppée de fil d’or,8t au delTouz vm 
brades de canciille, A u meillieu d'icellç crope eftoiçnt brauement ettcndues

trois etifdsnesdç Taffetas blancyayantZjCroiiTantz chiffres Stdiui-
fes d'i Roy. A leur demarche geftes & hardy equipage de leurs ar­

mes,fe monilroiét eftre vrays Soldacz preellutz & adonez a la 
guerre,reprefentans de leurs perfonnçs les bons loyaux 

SoIdatz,qui delà liberale voluntê & magnanime ver­
tu du Roy encouragez, L ’ont feruyenf<?s 

detniçres 'expeditions,



L a  premiere figure desElephantz.
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Leur pas marchoientfix grandz ele
'  ̂ pliantz aprochaus fi prcs du naturel ? pourIcur forme coulenr 8«

proportion dc membres^que ceulx mefine qui cn auoient ven m  
AiTriqnede viuantz,les euiTentiugeza lesveoirelephans nonf^Jintz, Surle 
doz defquelzeiloir apliqukVI19 baftme garnye pardeffouzde Goifsinetz de

m



Sâdn îizefez de Ruban 8c de houppes de foye, Icelle bailine fubtillement do­
rée & grauee d anrique^eiloic raffernaye de deux larges faiiglartz de V clours 

brodedefil d or de cypre,le poitrail & cropiere de mefmes enrichis de 
frange 8c houpes de foye couuertes dVnecrefpine de fil d'or, 

leur trompe argentées > fur le fommet du front vn 
Croiffât d’argét, 8c par deflfus vn floqiiart deverd l’an 
lier entortille'dVn tiiTii de foye blac 8c verd. Icelle 

baiHne eftoit couuerte dVne longue houiTe de
; ^Veloux violet frangée àTenuironde fil de 

foye violette crefpie defildor,A chacun 
pan de laditehouflfeîvne grande.H. 

coronnecîdedans la drcunferen 
ce d’un CroiiTant releuez 5c 

vmbragezdefild’orSc 
canerillç.
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Rois des elephantz portoient iur la
baftinedegrandz Vafesde bronze ^recomicrtz d'ormoullu, pour 
miculx monftrer fon anticquc acram decorinthe ? enrichis de 
moulieures 8c frifeures grauees Sc tonmees de fubrile induftriç 

du plan ou ceulx defquelz fortoit groiTe flamme de feu ardent? fignifianc a I ai- 
grçff^dontsçxhalloiçntSctranfpiroiçnt fuaues odeurs plus odorants que



beniouynouoyielçtüdecyf-rçjderqueU odeurs çftoient les Rues pariumees 
au delçaable odoremcc du peuple.Deux autres elephatz portoiet chafteauk 
dômes Ec forterellesreduitz au petit piedpar bonne & lufte fymmetrte , enri­
chis de vifues couleurs,de fiplaifanteSr artificielle ftruaureedifiez,félon art 
d'architeaure,que pourroicnt efirc ceulx qui font balhs fur toiidement folKle,
Aux creneaulxScaraortiilemens d’iceulx dioientplantez enfcignes bamc- 
res & suydons auec d’efpeuilles & faifceauxd inftrumentzdeguerre,Le dçr.
nier Eléphantportoitvnn’auirefortbrifcSt derompu,les maftzvoillesSt fu-
naille defchirez St froiffez, côme s'il eull elle pris a vn abordage ou cobat de 
mer,ioignant l'Elephans pour leur conduiae m'archoict douze hommes de 
nareil acouftrement aux deux qui conduyfoient les Licornes,rcfcrue les cou 
leurs,qui eftoientdifferentes,auec l'afful de cdle,qm dloit d vn bonnet de ve 
L r s  hault cleuê a la pollaqucle rebras à quatre pointes boutonnées de Per­les menues,bordé de palfementdor, le fommet enrichydvne boutonneure 
denerlesfrangéedefoye,St qu'ilzportoientdVne mamvn dartdeboys de

brefilpolly ferré5c cmpeinte5 5c deraucremamvuetarge grauee ou
peinte d’hiftoires 5c defcomparcimcntz,richement edofiez d’ord'ar

 ̂gent 5c d’autres vifues couleurs. Et pour plus entiere demonftra-
 ̂ tionleditzelephansornementz 5c conduire d’iceulx vous

fçronr icy prçfentç? en plarç figurç.



LesCaptifz.
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L a  queue des Elephantz fuyuirent
a pas morne & l’anguidedes bras lyçz, aucuns dcuant autres der- 
riereda tefte baiiîée pluileurs captifz de triitc reprefentation > ve- 

ftus de robbes longues dç diuerlçs couleurs 5i façons eilrangesj defquelz en- 
fu ïtl’efigie, " ■
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Quelque briefue interualle marche
rent apres fix ioueurs d infimmentz vefius dç fayes de Satin pro- 

 ̂ge£létoutau tour de trois liftz de cotoyre d'argent, Lesmanches 
d u ^ ^ S d a te s ,v n  CroiiTant d’argét de rellieffur lefpaullede rebras du fayc 
arrondy au colletcouuertde veloux blanc bifeté de Rozetes d'or, le hault de 
chauiTes &t pourpoint de Satincramoyfy rouge,le bas d'Efcarlate rouge, le 

bonnet efcalpins ceinture St fourreau d’Efpêede Vdoux violet, la plu­
me my partie derouge St violet,lefquelz faifoientfauteler le coeur 

chacun d'incroyable alaigreiTe St ioye,par le fon harmonieux de 
leurs inftrumentz,polIys St enrichis de banncrolles de Ta . 

fêtas fleuretê, St imprimées des diuifes roy ailes gen- 
temcncentrelaiiez,ainfiqu'il appert par 

la figure fequente.
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Flora &  ies Nym phes.
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1 ^  Bien petit diftan ce, ie meit en che-
minpar vnegaiJIardçdcrmarche,LndéciTçFJôra,ciccompagnêc

î ^ l § S ^ i e  Dice 7 & Eirene deux de fes Nymphos ) laquelle d l o i c  veftue 
dVnfurcotdedrapd'or frize fur champ de velouxvcrd borde à double renc 
de perles 6c enrichy de pUiIîçurs houppes de hi dor 8c dç foye verdçjla cotte

H a
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ôubafquine’de drap d'argent bordée de paiement d’or, le Cuflfîon en’teiîe de 
fil d’or traiafemèdepcrlesdcsbrafsieresdedrap d'argent à groiTes ronflas 

par lesioingtures du couIde^St au refte de couppez & refermez de bou-  ̂
tonsd’or,Lacrefpe de SoyepaÎTantparmy. A fonbras elieiportoitvn 

Caniftrereueilu develoux verdfigure •> dont icelle Flora &fes 
compaignesityroientfieurs odorantes de dmerfes cou­
leurs qu’elles efpartoient de main liberale parmyla 

voye. Icelles deux Nymphes qui accôpagnoient 
Flora? eftoient veftues de cottes de veloux 
verd?enrichies de broderie de guyppure 
de fil d’or,le cuffion treiïé de mefme, en 

trçfeme de perles U boutons d’or,les 
cheueuxpoinfonnezfrizez & en­

tortillez d’vn tiiTu de foye ver 
de,mignonnement entre- 

lafsêautourdelatçftç.



E  tarda gueres .que le Troifieime
< liChardetriumphenefemeitçnlavoyeîIedefl'ainduquelcyapres 

couché en plattepeinmrçjferad^montoncç dçTçxqms ouura- 
gç dont il çftoic artificiçllçmçnt fabrique.

LeTrium phe d’hEureufe 
Fortune.
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l l ^  E  char de deux puiiTantz Cheuaulx
RS halléîpar fre£lz courroyes & culleires enrichis de tiiTus 8c hou

jpcs dçfoyeiaune.Chacun chcual eftoit couuerrdvn Caparenfon
de vcloux iaune femê de CroiiTantz de hl d’argent de relliefde’ bore furgetcé 
de friiiilz 8c fueillages de broderie defemblable guyppurç? 5c retaille par cre-
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nés &pointes5ciontpentioicîîtgrofles houpcs defoyeperlécdela couIcurîEC 
d’auanCcige eftoit edenduc vne longue houiTe de veloux violet figuré ? & brô  
deç tout à l’entour de quatre doigtz de guyppure de fil d’crliferé de fil d'argéc 
St def;angede fildefoyevioletefouzvnecrerpinedefild'orî A  chacun pan 
deladitehouiTevne grande.H.coronnce dedans la circunfercncedVn croif-' 
fantfubtiilcmentoiuirçz Strçllçuezdefil d’orSt d'argent'. lereéle duhar-



nov^,auiantbieii cftoffede veloux,des mefmes couleurs qu’il eft pofsible. Là.pcnnache de bhac & vioiet femez de pailletés
Mrdeffusvn floquart de verd I'aurier entrelalTe de diueiles fleurs KtruK.z
mouliez pres du naturel.Pour la conduite defquelz C lieuaulx, quatre hom­
mes eftoient vertus de ferablable parure 5t façon d’acouftrementz, que ceulx
n ii ronduvfoient les Licornesdu premier Chardes couleurs exceptées j qui 
X k t l w  v i o k ^  *l/acrriere de ce C bar feoit furvne Roue -^ar 
eentipofée fur vn fode ou banqu a l, richemetertoffe St profpei e F o  R. t  v iv Eoui les humbles eflieue Sties orgueilleux abailîe ayantz audotzdes ælles de Paon,defquelles les plumes Sccanoncrtoient d'irtmftcment argentées St en
richiesd À zur, Elle porteit fur fon chef vn chapeau de verd 1 Aunei-jC ai ge
defleurs St ftuiazdeplaifante couleur,St au deffouzvncuffion de h ldoi St
d’argent traia,fonm Lteau elîoitde Satin blanc f Icuronne, St attaché dvne 
AgrTOhe d'or fur lefpaullcpourfillé à treple geû  de fil d o r , la cottq de V c-
l o L  incarnat,clofeiufques au collet,refermceparledeuatde boutons d o b
brodé St paiîementêed’or.Deuantelléertoitpofeevne chaire artificielçmet
ouurêe,&couuerted'vnrichedfap de Veloux violet feme defleuis de lys,
brodéarenuirondefueilles,fleurons,Stbranchages,letoutdegu)puredou
Sur lequel efloit afsis vn beau St elegant perfonnag^aprochant de coi fage & 
traiert de vifage,à la noble perfonne du Roy noflre lire 11 eftoit couuc. t d vn 
manteau royal d’vn fort riche drap d’or raz, le petit rebras arrondy au co lla
fourrédherminesmouchctées,pardeffusvnetuniquede d Amas Ciam
a grands fleurons,brochez de fil d’or traicf,entremeflczde Ctoiffan s ^  d A 
ftfrifques de fil d’argent,St brodée tout à lentour demenue vignete de fil d or
de cvpre,vmbragée‘deCanetille.IU euoitcnfam am dexrrevne branche de
Palme verdeennehie de treffede foye mailletéed’o r , A la feneftre il portoit
vn CcptrcroyabcizeléStgrauéparfubtil art d Orfatierie. Dcrtus fon t lef
nud,deœrê de cheueulx crefpis a la Cezariane fans toutesfois le toucher,for- 
tiinepofoitvne corône ou tyaire impériale de fin or,bien burinée St 
dertus de deux!iemicicles,croifes l’vn fur l ’autre en forme de deux colures, 
pour declarer que la fouueraine maierte des Roys de France net eleue que de 
Dieu : A fes pieds fur deux baffetz,chargez de carreaux de fine toile d o i , en­
richis déboutons de perles St neruez de pafsementd or,ertoient afsifes deux 
petites fiiles,de non moindre graeeque de beauté, St au front d J-’
furvne formcte,couuerte d’vn bancher de V doux verd figure, broik St fi an
géde fil d’or, ennobly de houpes de la fuytefurentfeansdeux petitz filz, au­
tant beaulx & bien formez,quc nature en fçauroit produyre, lefquclz quatre 
cnfaiKz efloient richement accourtrez de dtuers accourtrjmentz de drap d or



& drap d argent 8c de Veloux verdibrodez 8c iîiouîîçzeonfcrmcement à l'a 
ge & fexçdiceuIx.Délorsqueledic C bar de criiimpheîpofèfutfouzi’arc tri- 
umphabou le Roy eftoit. Celuy qui reprefcntoitlapcrfonnedu R oy , Apres 
a reuerenceduçmencfai(5le)difçrtenîcncprononca Scd’honncftç affeurance. 
cçhuidain.

Kcprcfcriîertamdgeflê^Ojfyre, 
hdigneftiis, ̂  tous autres fors toŷ
Car taprefcme,y>n Cefar te fait dire ̂
"E t ton ahfcncefncontp arable wy y 
Sy dont Ro?cen te reprefente en my  
T a maicfcn en efi moins excellent Cy 
Vuis que de I ordre ^  triuniphe ou me "voŷ
L ̂ honneur rctou rnc a toy que reprefente.

Au derrière du Char marcboità cheual dVne graceSc maintiésfort lona 
ble^vn ieune eafant^tel en perfe£lion debeauîtéjque d'iceluy nature jfe con- 
tenteroitjpourvn chefd’ocuuredequel eiloicd’acouftremensjplus queles au- 
treSîenrichyjdVnmantçaudedrap d’or frizéj fur champ de Veloux verd, le 
rebras du colletquarrêîdoublêde drap d’argent, embelly dVn riche Collier 
d’orjfemède rubys 8c diamantzjde pris égal à la beaultê ? qui brilloient au fo-* 
leild ’vnmerueilleuxefclat.Lefayede Velouxverd5brodédefild'or)parfleu 
ronsîvmbragez de canetille  ̂le hault de chauiïes de drap d'or, les botines dç 
VeJoux verdîoaurezde broderie furl’eilendue de la greuêî 8c au replet dou­
blez de coille d’argentîdecoupê parl’ozengesîbiretezde trefles d'or? le Bon­
net de Veloux verdi billetc de perles 8c rubysi d’vne fubtille maniéré i bien a 
proposcontroimêedes cheueuixiaunes commefinorjcrefpis àla Cefarian- 
nedeplumail blanc maiiletéd’orjla courte efpêe graues 8c doreciauec le four 
reau de Veloux verdila ceinture de la fuy tcidonnoient bonne grâce à fa con- 
renanceipour laquelle augmcnreriil portoitdefa main d’extre > vne branche 
de verd rA urier, autant propremententrelaiTèej 8c eftoiïee dVn tiffu de foye 
8c de fil d’or î que rien plus. lieftoitm ontéfurvn gentil courfier enharnaché 
8c caparenfonnê de V doux verdibrodè 8c recamé de fil dor? 8c au vuyde femê 
de fleurons d’or de rdlicfdalifieredn harnoysicreneei 8c frâgeedefil de foye 
ver dcifonz vne crerpine de fil d'or iraicl) les houpes pendenres du mefme i la 
pennache my partie de blanc Scverdifur le chanfrain femblable. Ceftuy comç 
rçprefentant la noble perforine de Ivlofeigneurled’Aulphin dcFraceiApros 
auoir humblement faiuélamaieilédu Royiainfiqu'enrantobdifancellfenu 
faire? çnuers l'çxcdiccç dç fçs progeniteursjdç clair i\ccct récita ce quatrain.



Vrdncoysfccondfiz de France o* d̂ auî̂ hin 
le reprefente a ta louenge fire y
Naw ̂ He femhldhle a \uy me'cueille dire 
Car mortelfuis o* il\iura[ansfin.



reuerence d’iceux perfonnages
igracicufementiînieî&Ieursgraccs aiTezlouéçSîpaiïantz ouitrç 
! A la file d’iceux fevindrçntrcnger. Cinquante hommes armes 

_'deharnoys completzmiontczfur gros Ro^fsinsfortrelleuezSc 
hiçn cropez.Par delïiiii Içur harnoys fufifammçntgraué U doréj ilzportoienc



cottes d’armes de velours de diuerfes couIeurs>ou n’y furent efpargnez nor 
n’argentîpour enrichir de broderie houpes 5c fr%es a ce reqniiesifaifant l'ac- 
compliiTemencde telz accouilremcntz. Les bardes 5c harnoys de leurs Che-' 
iiaux eftoient entrefemezde croiffans^cluifres du Roy 5c morefe^ues induilri-' 
eufement entrclaffez 5c guyppes d’or 5c d’argent, Celuy n’y ciiil de celle tant 
notable compagnie, qui de chaîne ou collier d’orn’eull le collet richement 
aornédlz portoient fur le cabaiTet ou armet de teile,vne corone de chefne,ou 
Laurier eftoffée de diuerfes flçurs, Et en la main vne brandie de mefmes bra  ̂
ches apartenâcs à vidoire Sccriûpheles arçôs de la felle dloit de fin acier polly 
& oultrela psnache vn floquarc de Laurier,fur le châfrain de leurs cheuaulx, 
quifaifoyétbddirScvoltigerde telle agilité ScpuiiTance, que c’elloitchofenô 
moins admirable queplaifante à veoir. Leguydon porté au meilleu d'euîx, 
monftoit au voltigement, comme il eiloicfingulierement bien imprimé de 
croilTants,chiifrçs 8cdiuifesroyalles.Parfes cinquante hommes d’armes ii ri- 
chementparez,6c fl adroiél montcz,eft faide la demonfiratiô des nobles che- 
ualiers 6c hommes d’armes de ce pays de Normandie,qui fidèlement ont fer- 

uyleur Roy enfesderniercsconqueiles,5cencoress’offrentpourraue- 
nird’vn coeur autant liberal que magna nime.Lefquelz pour leurs 

hardies 5c heureufes entreprinfes,meritentoultre l ’eftatordi^ 
naire 6c benefices du Roy,leur nom eflreperpetue, au^c 

tiltre de louenge par tous bons 6c fideles hiilorio- ■ 
graphçs de partie defquelz iç vous propo- 

fela figure.

Si’



 ̂ T  doubtant que au progrez de ce-
^^ftcdefcriptionde ne foys par oubîiancefurpris, fera noté en c’eft 

endroiélîquelcsconfeillers efcheuinsde la ville, pour plufieurs
refpeiî:z,&:fpecialemérpourcontinuerIçlieu,rcng&ordrej afsi  ̂

J gnezaux honorables compagnies,gallantesbcndes, & Chars triumphanrz.
Er mettre à execution deue,l*entreprife delentrée,conforméement àlinueii 

i| tion,fculpture,&pourtraiazd'icelle.Parles Confeillers Efcheuinsdelavil- 
L ^^îfui'entcommitzdouzemaiiircsdesceremoniesveilusdcchamarres defa- 

rin violer, 8t de pourpointzde velours gris, richement brodez ,8t mon­
tez fur cheuaulx de grande agilité, harnachez de Velours pourfillê 

de fil d’argent traiél,à franges U houppes de foye de mefmes cou 
leurs, Lefquelz fe refpandoient tout le long du chemin defti- 

né à cetriumphe,pour,hors mife confufion, reduy 
re le tout en ordre pacifique,ou ilz feirent 

trefbienledebuoit de leur 
charge.
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^  L e  Capitaine des enfans 
d’honneur a pied.

E  train &  iuyte des Chars detriu-
phe? en tel ordre8t appareil que di£l: eft paiTê? Trois ccntz 
icunes hommes adroietzSr biendifposj vindrenta eulx eilen  ̂
dre par la voye.Tefquel2,auec la bande de cheuab dont mentio 

fera fai île cy apres?auoiçnt çfté ̂ xquifçm^iit recharchez St choifis ? fur tout



le reaedésBoSgéoysKmarcIiaatzdelivîne,'comme lesplus edpaWes de
t e n ir  e t  reng. Icelle com papie de trois centz hommes de pied, eiloit con- 
di-iyrc par vrullLii]:i e Capicaiii?)Cxtraii5l<iVne noble & anciennerace de Nor 
mandiedeqaelcommecbefi&nioiîilrancà fa fuyteîexemplede bonne s;raui- 
teyacconlpaign^.ede bardiefTeiniarchoicen efpace bien compofècycomme la 
figure le monfcreyveftu d Vn collet de drap d’o r , à grands fleurons St reuolii^ 
tionspiopremenc drefifé foubz labuilcjàJendroicdelaqiielIediciloitr’allon 
guedu laife d vne panlmeyparvne frizcure femée de branchage y entrelaiîé 
de fil d argent de relliefjles manches du mefme drap d*or ronflez au coulde> 
& eiïr^zfoubzlaioingture des efpaullesyà lendroirdcfquelles> cfioit le collet 
tailleparpetitz lambeauxjliferez de paiîement d on St bifetez de boutôs d’or?
lehaukduditcolietefi:oitenrichy,dVnelargebandeycreiiéeStbrodéedeguy
pure déni d or y feméedeperles fines St rubysy quife monfiroientfortbicny 
foubz vncgroiïe chaîne d’or, illuilrée de clair efmail, St dVnerozaiTe entée 
dediarnifz,qiii rendoicntvneiueurplaifanteà regarder.Le bônet develours
cramoyfî violet pafTemçnté de chaînes 8t I âmes d’orygraucesy leplumail ak 
forte de ro-ageSt blacmailleté dbr. L e hauk de chaiiiTes de drap d’or,fur chap 
de Vel^oursverd, bouffant de toille d’or rouge,les retailles refermez de gros 
bouillôs de perles, Les botines de drapd argét,recamc2de fil d’or. La ceiture 
St fourreau delà cymeterre pendant du coiïé,eiîoit couucrsdcdrapd’argenf, 
la gan-niture de fin argent brimy,St fubrilement graué par art d’orfauçric, Il 
portoit en la main vnc îagaycte,gariiie dVn fer artificiellement mou lié gra­
ué doré St polly, St counerte de Velours blanc, brodé de fil d’or,St enrichie dV 
ne pen te de trois houppes de fil d’o r , femées de perles St rubys ballays, S o n  
üeutenant St porte enfeigne n eiloient pas moins richemencaccoufirez que 
luy. A l’imitation defquelz le commun dicelle compagnie, eiloit vçitus de 
colletzde Velours blanc,pourfiliczdefiid’or, taillez au moulle decelledu 
Capitaine.Lepourpoinfhaultde chauffes Botines bonnet ceinture St four­
reau defpée,de Velours Cramoyiirouge,LctoutpaffcrnentéSt brodé de fil 
d’or traiél. Les recoupes St ouuçrtures de leurs accouftrements renouez de 
boutons ou ferrons d’or,Par deffus les efpaulles, ilz auoient vn petit Capa- 
renfon ou rebras de Velours verd,enrichyde broderie,pafferncncz, St bou- 
tonsd'or,entrefemez de perles,auec la chaîne d’or entortillée au tour du col 
pour le moins a double tour.La Jizicrejdu Caparenfon eftoiterenée St taillée 
tant deuant que derrière, mefmesfurles efpauiles, en la figure d’vncfueille 
débranché vrfine,ou de chefne, A chafeunepointe defqudles fueilles, pen- 
doiçnt groffes houppes de fil de foye perléefoubz vne crefpine de fil d’or,char 
gêes deperlçs. Lçs Botines doublez dç VçloursRouge,brodezdç fil d'or de
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rellicfÆe Bonnet cntTdaiTêdepaffement,& bifecé de boutons d’or,foubz le
plumail blanc,aiTortêdç rouge, & mailletédorjd vncm ainih portoientvnç
iagayedoréc StpolJye,garnyedç Veloursblanc,frangédefoye myparticde 
blanc &rouge, 8c de l'autre main ilz couuroientde bonne hardieffe, les gar­
des de leur ef pèe,pollye dcrèe & grauée, qui pendoit d vne ceinture de la fuy 
tc.Leurdemarche eftoicdVn pas bienmefure,de trois a chacun reng. Au
radIleudefqueIz,vncgrandeenfeignedeTaifet3sblaiiceftoitporLee,Parvn
haultSc adroitperfonnagcquifaifoitparyn induftrieux maniement &pro. 
ptes rçuolutions, vmbrager l’air des Croiiîantzd argent,dot icelle enieigne 
çftoic richement imprimêe,a l’entour des armarics de Roue a. Au deuant de 
celle troppe,femblablemétaumcilIeu8c auxrégsde denierCîplulîçurs ta>
bonrs,&phiffrcsvdlusd’vnemefmepareurc, feirent deuoir, d'exciter icelle 
tant braue compagnie, à mon llrer vne hardie^ allègre contenance.

A deux efpaces presd’iceluy Capitaine,f5 cheualdeparadc elloid:con 
duit de deux pages,accouftrezdechaulTespourpoint 8c bonnet de fernblable 
elloffe 8c couleurs,brodez StpalTementez defild’or,aprochat2des enrichiflie  ̂
mécz de leur maillre,Ie harnoys du cheual, 8t s'elle moullée à la marquife, c- 
iloic couuertzd'vnfin drap d’argent,vmbrages de canetille d’or,liferez de frc- 
ge 8t houppes defil d’or traid,la garniture fi fubtilemét grauée,pollye, 8c do­
rée, qu’on n’y eullfccu riens adiouftcràlaornement.

v^Befoingn’ellicy vousrecitçrparIesparties,lc bon ordre qu’ilz ont te­
nu en leur defmarchc,n’y leur grace aircurêc,çncores moins la façon modé­
rée, veu que l’efcriptprefent n’eft fufïïfammét fourny de termes,propres, &

d’aornêrangage,pour donner tel tefmoignage de cecy, commç 
pourroit lafoy de ceulx,qui auec vng contentement ine  ̂

ilimable,ont contemplé à l’ocil,Ia magnificence 8c 
progrcz de celle entrée,! aquelle pour fon ex­

cellence,] ex adcment imprimée au 
ccrucaudes fpeélateurs,ne peuft 
par laps de temps,de la mcmoi 

re des Hommes aucune­
ment çllrç effacée.
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E fte  maintenant ,pour le parfaicc
& coronidc des bandçs & copagnies de ce triumphe^declarerlc 
riche & exquis apareiljdes enfatz d’honeur delà ville 5 Enfantz 
içdyJ qui pourles affaires de leur Roy 1 ne craindroient refpan* 

dre leur fang, & viç 5 tant fçnfault? quilz euiTçnc craint de gaftçr or Sc argent.
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pour Bonorabicméf feHiiucr le ioyeulx aneneméf dç leur prince Scriaturel fcî- 
gncurjdiiqud long tepsya qu'ilzdefiroiccLi prefeiice.Lefquelzfevindrct of- 
trir au Rcydufques au nôbrede .Ijinoucez a raiiaragejfur haulcz courilers^ge 
ncî:Z)&: autres cfieuaulx de grâd prix  ̂Sibie encourages de bien feruir leur niai ' 
ftresîbardcz S: caparéfonnez de velours cranioydrubdlemet taillca iourjcn- 
nereméccnrichis,defyforre St erpeflfe broderie de guyppured’orScd'argenc 
à gros fueillagcs & neuronsjarfiltemcncencrelailez defeompartimentz entre 
méfiez de morefquesjqu one l'eud peu rompre n’yployçrî l_a liziere £zcFiip 
d’icelluy Gaparenfoneiioittaille au compas  ̂parcrenes5trefles?8cfleurs de 
lysî frengezide Ja pointe defqueIz,pendoient force houppes de fil d'or? Sduf- 
ques aunombrcdevingtquacrededouzepoulcesde lôguçur 8c non conten 
tçde cede Caparenfon eiloic double par le dedansjdVnfarin Cramoyliirou- 
gedeharnoys enrichy de la mefmepareure 8c çiloffe du Caparenfon; La gar­
niture autant bien dorée 8c trauaillêc au burin^que niieulx on n’eufi peu fou- 
riaiter n y diuifer.Les arfonsdela Telle mouliez à la matuaneîaucuns ala mai* 
qiiifejpollys Scgraucz a figuresdcrellicf 5 la double pennachç mefiéç dedi- 
uerfes couleurs par deffus le chanfrain pareiLqui efioit le plus foiiuent d'vnc 
bourguignotted'aigretteîalTçmblczdeplumes d'Aurcruche^mailletée de fin 
or et de pcrles^qui donnoiçnr vn braue 8c hardy gefte au cheual;Le fiege de la 
felIeeftoiccouuertdvnecourtehouiTede Velours Cramoyfi, taillée en Ef- 
cufîonjbrodée 8c frangée de fil d’or. Vn feul bout de ccurroye ne refia^autour 
deleurscheuauIx^quinefutioIycmentjSc defubtillemanufafture ellabouréj 
8c aornedufques aux eûriuicres î qui furent liftées à double geélde Cotoyre 
d orîSc fur le vuyde/billetez dafteriques d’or^Les eftn’eux non moins grauçz 8c dorez que le reéle. M aim enant conuicnc deferipre I’acouftrcment du per- 
fonnage > qui tel eftoit, vneiubc de Velours rouge Cramoyfi conforme au 
harnoys 8c Caparenfon du chcuahlaquellccftoitfcrmée au cofté? cndercmec 
cotiuerre de broderie de guyppure de fil d’or 7 par efeompartimentz de bran- 
chages7Conduitzpar mçfure7cntremçfles de mafquines 8c morcfques à demy 
relIief7cnrichiesdefleurons7liferezdepcrIesfines7çfqueIz fc raporcoient les 
furgeonsdu branchage7proprementcontourné. A lacymcdefquelzeftoient 
n ayfuemér apliquc77Rozanes de fil d’or de rellief7garnys de rubys7diamants 
& enierauldesjqui de leurvifue fplcndeur)cfbloyiroientlcsocilzdecculx7qui 
de frontics regardoient7le bort de la Iubbc7eftoit crené menu 8c d’cnrellé 7 & 
femedeprefmes d efmerauldes7s’aphis7 8c doubletz. Et a Icndroicdelaioing- 
xuredesefpaulles7taillécantdeuantque derrière 7 en forme de roulleaulx 8ci 
coquille de 1 I m s c e ^  au centre defquelz femonftroicvngrotz bouillonde^ 
Pçrlçs ou de pierres finesjdonnantz lVftredç bonnç gracçarin^bic.Surle col



ktduquelçftoïc çfiendu vn petit Ctiparcnfon de drap d’orfrizè, rcnfonfcd^ 
VcIouxCramoyfi rouge, faille par deuant en EfcuiTon, duquel pcndoictK 
^oisgroireshoupes:Lesdeuxdçfddbr,fcmezdcgrenatzSc Rubis balavs, 
Celle du meilleu enrierçmenc compofée de pentes de pcrlcs,dVnc eauc bien 
vifucen la pointe de dariere, pedoir vne houpe de Rblable pence de perles, 
vniementgrolTes.Suriceluy Caparenfonvn collier d'or eftoit eflendu, fore 
biGi cnriehy de R ubys Sc diamantz,taillez en tables St en pointes, qui furpaf- 
foientenprix&beaultéjlereftederacouftremenc. Lecolletgc pongnetz de 
lachemife,artificiellementbrodezfouzlafrazete, rengèe de perles claire- 
mentlüyfantes,aulieudedentelle. Les manches delà ïubbe entez foobz la 
coingture des bras de toille d argent,tiiTues en forme d’anymedVne claire 8t 
luyfancemaille,brodêcsdefinor.lehaulc de chauiTesde drap d'or, fe finif- 
fancpar vne pointe de fueille d’acanthe fouz le genouil, bouffantz de toille 
d’or rouge,ou crcfpe de foye rayée de fil d’or, refermez de perles à gros bouil­
lons. Les Botines de drap d’argent,doubles de drap d or frizé, & fur la grefuc,
s‘eilendoitvnrichefleurô,iufqucsrurlaraceredupied'8clerefteiufquc5 Ibr
teil,& fouz le mufcle de la iambe,vmbragé de broderie de fin or, le Chapeau 
de telle moufle à lantique,de Velours Cramoyfi rouge croifé& entrelaiTéde 
chaînes d’onlç rebras enrieby de perles & rubys,couchczd’inuenrion bien or 
donnéede plumai! blanc,alîorté de rouge,chargé de mailletes d'or, 8c de fri­
ions de canetilie,couchez fur le canon azuré ; le pommeau de I'Efpec bailar- 
de,portant la figure d’vnc telle de lyon,brazéc d'or 8c d'argent:[la croiféc dvn 
ferpentd argent,furgctté d'or,dens la graueurejilpropremet entortillé, qu’il 
feruoit de gardes. Labouterolle Scemboucheurc artificiellement cifelez 5c 
dorez: Le fourreau de drap d or,la ceintured vnefuyte, enrichie d vnemaf- 
quine dbr,dontparindulîrieufe inuenrion,pendoit l’E fpée.Toutes gentz de 
bon efprit,qui auoicnc afsiiléa plufieurs autres triumphantes encrées, furent 
tousefperduzd’aife&deioycpourrincredible richeire,qu’ilzvircntpour cç 
iour,prodigieufement rcipandue, furieshabillcmentz descompaignies 8c 
bandes de ce tant excellent & fuperberriumphe, 8c qui fe r’aportoient entiè­
rement,aux harnoys 8c bardes de leurs cheuaulx,parefpecial fur la caualerie 
des enfans d’honneur d’icelle ville,qui fendirent lors cous les nerfs deleurs ri 
cheiTes,pour donner à cognoiftre à leur Roy 5c fouuerainfeigneur, combien 
par tous moyeiis,ilz le vouloient honorer 8c chérir,fe repurans bien heureux, 
fl leur magnifique aparçil,elloit receu du Roy,pour feruice agréable. Benne 
arcie defqueIz,fçauoient fi bien conduyre 8cdompter leurs cheuaulx, faire 
Pannades,bondir,voIIetcr, 8c redoublerlefaulten l’air,que cela donnoitvn 
grand content|menr,aux princes écfçigneurs, non fans s’efbahir de voir gés



de villcinon dnitz & moins apellées à cela eftre fi adroiil. Lefquelz  ̂paffantz 
çn telcquipage)cleuantleRoy,quide grande &affe<5lioiinée attédonîCotem- 
pla leur dexcerite^Sc richeiTe de leurs habitz U bardes^faifoient clere & onuer 
tedçmonfiration de laioyeSclyeiTeincroyable î delà nouuelle& trerdeürèe 
venue du Roy : A cefiecaufçleRoyd’ocil graciçux & débonnaire îles con- 
uoyant iufques bien loingîmonftra apertement î que de leur prompte 2̂  rna> 
gnifique obeiiTanceîil fe tenoic a bien contét,qui eftoit le butjou leur deiTeing 
afpiroit. Chacun d’eulx eltoitaccompaignêdefixlaquaiz,veilusdn Velours 
de leur liuréejrichement dyapre brodêîde fil d’or,tant fur le pourpoint que 
hault de chauffes,découpez 8c renoues^de Boutons d’o r, Le bas d’vn fin eila- 
met violet,les Efcalpins 8c bonnet de Velours, violet, le braue plumail par 
deffus,fe raportant aux couleurs des maiftres,ccqu’il faifoit racompliffcrnéc 
du tant magnifique 8c triumphant appareil,Par lequel, les CytoiésdelaviJle 
ontpour cçiour,non feulement acquis l’amour Sc faneur deleur Roy,chofe 
toutesfois que plus ilz defiroient,mais des autres nations çitrlges,tiltred’h6"
nenr 8c loLienge immortelle.

E demouragueres,quela maifon du Roy ne fc mit en chemin, pour le 
procéder 8c coduire en la ville, & pource faire comme il efl: acouilumé en 

tel triumphe,lesi'ix trompetesdu Ro'y,veilus deleurs codes de Veloursvio^ 
let)femezdefleurs de lys d'or, marchèrent les premiers,qui furent fuyuis des 
deux centz genrilz hommes, de la maifon du Roy,deuantiefquel7 leurs hom 
mesporfoientleurbecdecorbin,tousrichcmcntvedus8c montez, comme 
bien fairelepouuoient.A la file defquelzvindrentplufieurs gcncilz hommes 
officiers delà maifon du Roy,comme main:resd’hûffcliefchanffon,fecretaire 
maiffresdesrequcffes,en grand nombreffe non dignité 8c pareure defquelz, 
feroitchofe tedieufcà rcciterparlemçnu, Confequentementmarcheretles 
pages d’honneur du Roy tenantz chacun à leur main vn efperon dore,veffus 
de fayonsmy partis de drap d’argent 8c Velours noir, enrichis de broderie 8c 
vernin de fil d’or 8c d'argent,montez fur haultz courricrs,harnachçs confor- 
mécmentà leurs habitz. A leur dutz marcha l’efcuyrie du Roy,deucment aL 
foiiuie de vingt 8c quatre pièces de cheuaulxd'elly te,turcs, genetz , doubles 
CourtauIxd’AIIemaigne,tousbienbardeZ)5c caparenfonnezde toille d’ar­
gent,8c velours noir,enrichis de broderie 8c canetille de fil d’arget traifl, aox 
deuifesdu Roy. L ’accouilrementdes Efcuyerseffoit,dclamefmeeftoffe8i  
pareure: Apres lefquelz vint lepremierefcuyerdela maifon du R o y , monté 
fur vn grand couriier bien relcué, harnaché 8c bardé de Velours Gramoyfi 
violetjfemé de fleurs dclysd'or,Apr^s luymarchoit francliçmqnt Sc àgranc



pasîmoniieurde Boyfy grand Eiciiycrdc FrancC) portant en efcharpelcipce 
royalle^montéfurvn geneiilsrichement enharnaché, Caparenfonnédève 
loux perc,femê de fleurs de lys d'or de grand richeiTes, Au pas de luy venoïc 
le cheual de parade du Roy,harnache U C  aparenfonné de Veloux richemét 
azuré, & chargé de fleurs de lys d'or,parniy les chiffres de fa maicfté, Icclluy 
cheualeftoitconduitd’vne alaigreclefmarche,*par quatre lacquctz,veffus de 
pourpointz & chauffes my partys de drap d’argent Sc de V doux noir, decou-' 
pezà grandes bal affres,doubles de Taffetas argenté,les teftcsniics. Sur celle 
conduitevoulut marcher, le capitaine des cent Suyffes de la garde du Royi 
auecfon tabour 8t phiffre,quiprecedoitfa trope, lefuyuantde trois au reng, 
couuers de pourpointz & chauffes efcartelez de toille a argét & Veloux noir, 
menu decoupez,par lambeaux,bouffant le taffetas ou crcfpe argentée,la hal­
lebarde pollye St dorée,portée fur l’efpaule fu t figne euident, que la maieilé 
du Roy ne refteroitplus gueres à venir. Apres lefquelz furuint vbnfeigneur 
rAdmiraldeFrance,acc5paignêdes Cheualiers de l’ordre de'^monfeigneur 
defaincl André St de la marche marefchaulx de France,du Vifadmiral,grâd 
maillrederartillerie,grandveneur, St preuoil deriioileldu R oy, veilus St 
montezjfelon qu'a leur dignité, St eftat apartenoit. A les fuyure fe rengerent, 
les AmbaffadeursduPape,d’Efpaigne,d’Allemaigne,de Venife, d’Angle- 
rerre,de Portugal,Std’autrcs nations effranges,ioingtzaucceulx,les Arche- 
uefques, Euefques, St prelatz de France.IVîeffeigneurs les reuerendifsimes 
Cardinaulx de Ferrare,de Bourbon,de guyfc,de Vandofme,Sombreffe, de 
Chatillon,deLiricux,veffus,deleurscapesde Camelot rouge cramoyfi, St 
montez furleursmulleshonnorabicment bouffez St falerez feïon la dignité 
du Sénat Apoffolique,precedoiçntlamaieffédu Roy, L ’aornement duquel 
effoit'vne Cazaque à la damafquiae, de Veloux noir, menu découpé, dou­
blé de toille d'argent, enrichie St guypéc d'vue precieufe St fubtüc broderie, 
chargée de pierres orientales, d’ineftimable valeur. La vifue fplendeurdef- 
quelles caufoit vne copieufe reuerberation,à fon auguffe face. De maniéré, 
que tous ceulx qui le veoyent,pouuoientbien dire de lu y St a la vérité, ce que 
Valere le grand,attribue à feipion l’Affricain, les Dieux immortelz ont vou 
lu faire n'aiffre,ce tant magnifique St vertueulx prince.à fin qu’il y euff en ce 
mondeiperfonnage auquel, vertu de toutes fes richeffes complété, fe peuff 
monftrerpar effeét. Le Roy effoit monté fur vn braue cheual de pocil de loup 
fortbienafsisfur fesmembres,tantpollytementSt richement bardé St en- 
harnachédemefmepareure,defa Cazaque,qu’il n’effpofsible demieulx, 
Deuantluyle Duc de mont montmorenfy pair 8t Conneffable de Fran- 
ce,portoitl’Efpéenuedefamaind’extre, Autantbienveffu St monté , que 
foneffat Stdegrélerequeroit , Ses habitz, St harnois de fon Cheual, enri­
chis d’vnç bande Large fai été de gros fu^illaiges de fil d’or femée d'Efpécs St
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foiiîteaulxjguypczdçfil d'argent crai^jqui fondes diuifes dVn Conneftable, 
Pour accompaigner leRoy^fe meircnt en voye 5 les princes de fon fang ? 8c 
autres princes de fa court. C 'çii à fçauoir monfeigneur le du c de G uyfe> M on  ̂
feigneurd'Aiiguiani Loysmonfieur fonfrere^ Monfieurle duc d'AumallCi 
les duczdeLongueuiJIe8cde Montpenfierles ducz de NemourxîLe Prince 
de la Roche fur yon^Sc autres en nombre fuififant: Enfemble les baros 8c grãs 
feignçurs de fon Royaulme^qui liberallement s offriréc,chacun à fon endroif> 
eulx mettants à debuoirjdele fuyure?en tel appareibqu’il affierc à leur eftat. 
Apres lefquclz marchèrent les Archers de fa garde? tous bieiien point, tant en 
habitz que moniîure,leurs hoquetons de veloux blàc 8c noir, efcartelcz 8c ef" 
cailles d’orfauerie aux diuifes du Roy. Lequel precede, accópaignê 8c fuyuy 
comme diileftîpaiTantpardeffus la chauffée,aduifa de l ’autre coilédesemmu 
rèes,vn grid Scfolacieux fpeétacle,expreffemérdreffé, pour luy doner paffe- 
tcpsîce quifutcaufe,delefaire arefter, bonne efpace de téps,en ce lieu. Auec 
luy la venerable afsiffcce des Princes, Duez, Contes, Baros 8c gris feigneurs 
de fa Court; Enfemble des Cardinaulx,Archeuefques ScPrelarz de France, 
prefencedes Ambaffadeursdeftrangenation, lefquelz eilendus tout le long 
de la chauffée, nouuellement rongée de barrières par vng collé, pouuoient 
ayfcementveoir, 8c contempler, les diuers efbatements qui la tftoient les 
aucuns naturellement 8c fur le vifreprefentez, les autres parfubtilles fainres 
exprimants le naturel, induftrieufement exécutez. Donc les fpeélaieurs ne 
furent pas moins efbahis, que ioyeulx : Apres auoir veu ff gallantes bandes, 
marcher fi honorables compagnies proceder, de fi plaifantçs varierez de cou 
leurs fe difiinguer,de ii fumptueulx accouftrements fe vefiir, de fi riches pare 
mentz feaorner,defibeauIx 8c excellentz chars de triumphe faire monftre,fi 
fuperbes trophées porter,de fi iolyes brauades s’efgayer, fi admirables Thea­
tres defcouurir, E t d’abondant offrir,en c’efte place, autres mille paffetemps 
de nouuellcinucntion,autant bien ã propos conduitz 8c menez à fin , qu’ilz 
auoient eftépar fubtilité de bon efprit excogitez.Et n’effpar moy ce propotz 
mis en auant, non feulement pour Icnouueau 8cnonaccouftuméfpeélacle, 
duquel fera prochainement faiâebrefued’efcription: Mais aufsi,pourcçulx 
qui furent auec ayfe 8c efbahiffementjinfiniement grands, veus, tant fur le p6t 

*8c des deux collez de la Riuicre,quederdlendue du chemin, paré 8c ordon­
né pour Feiteéld’vn tel triumphe.L’excellence duquel, excede autant les fa- 
culcezde mon efprit, commeil s’eff trouué furmonter l’expeélation du Roy 
8c de tou te fa court, 8c grandement furpaffer tous autres precedétz triumphes 
dc'remps immemorial célébrez en France, fiiedy France ,i’ypuis 8c fans re- 
primcnce y comprendre,tout autrçpays Scroyaulme.A raifon dequoy,me re



putcint moins que fuffiramment fournyd’elloquencç,telle que la matière prc 
fçnte le mérité. Ains defti tué de termes propresîpour dignement reprefcnter 
& mettre en lumierede difcours d’icelluy triumphedl me côuicndra , en c’d l 
endroiilfuyureleconfeildeTimotiiéepeintrctrefcxcellent. Lequel auta" 
bleauîou il effigioit l’inhumaine immolation d‘Jphigenia>filIed Agamenon 
apres auoirdeliureles princesafsiftcns^extrefmemencaiTligez ^deveoirvnil 
indigne & cruel fpedacleme pouuant de fon art exprimer au vif; rexcefsiue 
opprefsiondu cœur paternel: Couuritievifaged’agamenon:laiiTantàpcnfer 
auxfped:aceuts>rextremçdouleur:quifarmontoitlenergiedefonfçauoir.
A femblable raifon:toutesfois a fubied deiTemblable:ie fuis forcé : mettre vn 
voile de filence; fur la magnificence: pompe: 8t excellence de ce Triumphç; 

pource que:radmirablefuccez d’icelluy:m’à tellement eftonnè; que ie 
nepuis:& ne doy aufsi autre chofe promettre du mien : finon ; vous 

prefentcricyieulemennl’vmbre delà peinture; Carde m'inge 
rervous en reprefenter l'image 5 feroir à moy entreprife 

trophardiejveuqucl’elloquencemefme^auprogrcz 
de l’hiftoireîfe pourroit trouuer mute^oupri- 

uée de voix articulée. Suyuant le difcours 
ÇncommencCîdontnous efiionspar 

preu ention dexcufe > & defchar- 
ge^quelque peu fouruoyçz 

faitaentendfçquç.
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lE long de ladióte chauflee, qui s’e-
lílend depuis le deiiantdelaporce defdi'Hics emmurées, lufques au 
1 bortde la riiiicrc de feyne,fied vne place, ou prarye non ediffiée, de 

deux cenu pas dç long, Si de trente cinq de large,laquelle eft pour la plus grl 
de partic,naturellemenr plantée Sivmbragée, par ordre ,dVne fauiTaye de 
moyenne furtaye,8î d’abondant fu t le vuyde artificiellement remply, de plu- 
fleurs autrê arbres Si arbrifeaux, comme genefiz, genieures, buys, & leurs 
fçmblables,entreplamezde taillis efpes:Le tronc des arbres eftoit peint, de 
rouge & garny en la cyme,de branches St fIoquartz,de buys St frefne, r'apor- 
tantz atò pres du naturel,aux fueilics des arbres de breiîl, Autres arbres frui 
âiers,eftoientparmy eulx chargez de fruidz de diuerfes couleurs St efpeces, 
imitanslenaturel.Achacunboutdelaplace, à l’enuiron dVnequadrature, 
eftoient bafties loges ou inaifons,de trônez d’arbres tous entiers, fans dollcr 
n’y preparer d’art de charpenterie. Icelles loges ou maifons cou uertes de ro- 
féaux,Sc fueillartz,fortifies à Icntour de pal, en lieu de Rampart, ou boulle- 
ucrd,en la forme &maniere,desmortuabes Si habitationsdes Brifilians,Par 
my les branches des arbres,volletoient St gazouiloient à leur mode, grand 
nombre de perroquetz,efteliers, St moyfons de plaifances St diuerfes couleurs 
Amont les arbres grympoiétplufieurs guenonnez marmotes,fagouyns, quç 
les nauires des bourgeoys de Rouen, auoient n agueres apportez de 1 a terre 
duBreiil. felongde la placefedemenoientcaSt la,iufi]uesau nombre de 
trois centz hommes tous nudz,hallez St herifonnez, fans aucunement cou- 
urir la partie que nature commande, ilz eftoient façonnez St équipez, en la 
mode des fauuages deI*amerique,donts’aporteIe boys de brefil, du nombre 
defquelz il y en auoit bien cinquante naturelz fauuages,frefehement aportez 
du pays,ayans oultre les autres fcimulez,pour décorer leur face,les iouesjle- 
ures,8t aureilles percées St entrclardeez, de pierres longuetes, de l’cftendue 
dVn doigt,polIyes St arrondies de couleur defmail blanc St vçrde emeraulde: 
I. e furplus de la compagnie, ayant frequente le paysjparloit autant bien le lâ- 
gage) Stexprimoitfi nayfuementles geftcs St façons de faire des fauuages, 
comme s'ilzfuiTent natifs du mefmespaysdesvns s’efbatoicntarirerdc l’are 
auxoyfeaulxîiidireéfemcntciaculantzieurtraiélîfaitde cannes, iong, ou 
rofeaux,qu'en l’art Sagiptaire,ilzfurpairoicnc,Mçryonez,le grec, St Panda- 
rus,le troyen.Les autres couroient apres les guen5nes,viftc commcles, tro- 
glodytcs,apreslafauuagine> Aucunsfebranlloyent dans leurs li£l:z fubtilc- 
ment treflfez de fil de Cotton, attachez chacun bout à l'eftoc de quelque arbrç 
©U bien fe repofoient à l’vmbrage de quçlquç buyiïon tappys,Lçs autres cou-



poiçnt'du boy s,qui par quelques vns d'entre eulx çftoir porté, à vn fort cou- 
ftruicpour reflfeàiîfur Ja riuierecainfi que les mariniers de ccpayŝ  ont accou- 
llumçfaireîquât iJztraidencauçcles Briiihansdequelboysiceulx fauuaigcs 
troquoiétîStpermucoiétaux mariniers deflufditz,en haches, ferpcsSt coings 
de ferjfelon leurvfagç & maniéré defaircîLa troque S/ commerce ainfi fai- 
tejLe boysedoit batellê par gondoles 8t efquiffesjen vn grand nauire a deux 
Hunes ou gabyeŝ radiahr fur fes ancresdaquelleeftoitbrauement cnfunail- 
lée 8t cloferurfon bellcîdepauiers aux armariesde France? cntrèmeflées de 
croix blanches? & pontée dauancarriered'ardilerie rengéeparles lumières 8c 
fabortz:tantenprouequ'enpoupe?8cJcIongdes efcotrarcz; Entre les pauyers 
du belle 8c du fuzain?fe monilroient force picqiics?l’ances 8c faulces Lances à 
feu?dru 8c menu entrelardez?Ies Hunes garnies dedartzScdc traiél? encre les 
pauyers?imprimez de croix blanches?8c fleursdelysd’orfur champd’azur. 
Les Bannières 8c eilendartzdefoyetanthaulcquebas?eftoient feméesdan- 
cres 8cdç Croiirantzargente7 ?vndoyantzplaifammenteni'air.Lesmateiofz 
eftoienr vertus de fau rem barques? 8c bragues de Satin ?my partis de blanc 8c 
noir? au très de blanc 8c verd?qui montoient de grande agillitc le'long des haul 
bancz?Sc del'autrefunaille.Etfurfesenrrefaitesvoicy venir vné trope de fau 
uages?quifenommoientà leurlaugue?tabagerres?felon leurs partialitez. 
LefqueÎzertants accroupis furleurs talions? 8c rengez à lenuiron de leur Roy 
aurrement nommépar eulx? Morbicha?auec grande attenrion 8c filence? ouy 
rent les remonrtrances 8c h’arengues d'iceluy Morbicha?parvn agiremcntde 
bras 8c gefte pafsionnê?en langaige Brefilian.Et ce fait?fans replique? de pro 
pte obeiiTance vindrentviolentement affaiilir?vncautre troppe de fauuaiges 
quis'apelloienten leurs languc?Toupinabaulx?EtainfiioingtzenfembIe?'ïe 
combarirent de telle fureur 8c puiiTance?à traief d arc?à coups de maiTe?8c dau 
très batons deguèTedefqiielz ilzont acccuftumèvfer? quefinablemcntles 
Toupinabaulx defconiirent?8c mirent en routtc?Ies Tabagerres. Etnon con 
tens de ce tous dVne volte?coururent mettre le feu? 8c bruller à vifue flamme 
le Mortuabe?8cfortereiTedes Tabagerres?leursaduerfaircs.Etdefait? ladi-* 
âc,feyomachic?fut exccurée?fi près de la vetitê?tant à raifon des fauuages na- 
turelz?qui ertoient méfiez parmy eulx?commcpour les mariniers?quiparplu 
fleurs voyages auoient traffiqué 8c par long temps domertiquemctrefide? a- 
ücc les fauuages? qu'elle fembloiteftre veritable? 8c non fimiilée? pour la pro­
bation de’laquçlle chofc?plufieurs perfonnes de ce royanlme de France?en no 
brefuiïïfanr?ayansfrequcntéionguementlepaysdii Breiil?8ccanyballes?2 Cte 
fieront de bonne foy lcffe<rt de la figure precedente çftrelc certain fimulachrc 
de la vérité.





>E R o y  apres ce plaifant Speitacîe
duquel foil œil fut ioyeufemçnt content, pafifantoultre. Rcfta a 
l’entrée du Pont,ou il veit de fr5t vne graude & admirable maiTç 
deRocher,Iaquellefeftendantdéplusde foixante piedz de lar­

geur, & deplus ̂ le cent cinquante piedz de haulteur, a commencer furlafu- 
perficiedelaRiuierc,eftoittaillêeiurlenaturel,fiArtificiellement couuertc 
de MouiTe,Ronches,Lyerre,8taultres Broutilles,laPierrefiiolyementver- 
die,bifetee & entrefemée de mynerailes,&claires couleurs:que l'artifice te- 
noit en admiration les œieulx de tous les fpe61:ateurs,deux poilernes aux fias 
dVne grade porte,y eftoict pratiquées a la Ruftique. Aux particularitez delà 
quelle MaiTe, la figure cy deuant mifey fatiffaire. Au milieu d'icelluy Roch: 
eiloit afsis furvn Stuc de Marbre poily,Orphe'’,vefiu d’vnerohede velours 
pers,enrichis de broderie de fil d'or de rqllief i touchât harmonieufemenr les 
cordes de fa Harpe:par deffus fa tefte vne grade St fpacieufe Hemifphere, re- 
prefentat l’arc d’Iris,peît de fes vifues couleurs. Sur le plus hault cyntre eiloit 
pofe vn grand Groiffant d’argét. A la dextre d’Orpheus,Hercules, habillé en 
fa mode,de la peau dVn lyon,s’occupoit,a couper les telles de i’h, dreferpen 
tine,tailléederondeboiTe,richcmentdoréeSt azurée, laquelle fortoit d'vn 
creulx obfcur.EtnefutpaSîfaii, femouuoirdetousfes membres,parinuen- 
tionà ce côuenable.A la dextre,les neuf mufes,filles demuemofine,veilues 
de fatin blanc,artificiellement brodé de fil d’onSt vmbrage de canetille, le eu 
fion de fil d’or St d’argent tr aiél en la telle ? qui n’eftoit point hors de grace,e- 
ilants toutes d’vneiiurêe. Lefquellesrendoientenfemble de leurs Violons 
m'adrez, 8t pollys d’excellentes voix, correfpondantes en harmonieufe con- 
cordance,aux doulx accordz d’Orpheus, touchant de mefme mefure fa har­
pe,de telle doulceur 8c gracejqu'il appaifa la tourmente de mer,8t feitdefcen 
drefur lantanne,jOu Vergue du grid mail d'argofonnauiré,Les flambeaulx 
je CallorSt polux,iigneseuidentz,de la tranfquili té prochaine. A la clef de la 
rande porte rulliqueipcndoit vne table defeornpartimentz, richement do«» 

laquelle eiloit remplye en lettre d’or,fur champ d’azur,de ce Iiuidain, dç 
ĵ̂ rant apertement,la figure fequente.

Td ntaiefléroyalîco trefehreflian Koy,
E fl au grand bien de tousy)n Wereules fur terrê
Q î met le fier afpic, de man en defarroy,
Vourplanter en homem^a paix au lieu de guerre  ̂
h*arc du ciel en eroijjant^pour gage ( f  diuin arre,
Comme\n figne depaix^s’aparoit en tous lieux,
En monflrant bon temps proche malheur mis enferre,
Ŝ efiouyjjènt lescleulxfleshommesp^îesdieux

t







E laveu &  contemple,bonne efpace
de tempsjle Roy marcha iufquçs enuironie meilleu du pont, ou il

— ------pouuoitveoirdVnmefmeliçUî chofcs non moins plaifantesî c]ue
admirablesîfansrienspçrdredcs efbat2,&ioyeufetçzdeIariuiere)futdu coftê 
duleuantîou duponentjA iVndes coÎlçzduponCî auoiteftêdrefl'éî vnpctic 
rochjmoullc aiTez près du vray^duquel fortoitîNcptunuSîaccompaignê) d'E 
nipeusjphorcuSîPaJemon5&: Glancus^dieux Maririmesîcouuçrtz) ainii que 
Neptunejfur leur nuditCîd'efcailles fanons de poifTon  ̂argentez St azurçz:
AlorsNeptunejtenantenfamainvntridentibienpolly StdorêîStenricbyde
crois houppes de fil de foye perfejfoubz vne crefpine de fil d’argent trai<̂  7 fe 
proftçrnanc en terrcjfalua le Roy d Vn feptaiiiî apres luy auoir fait offre de fon 
Trident*

Sotihz tonpouuoir^OyKqy d%onu€urtr^fdigne^
Combien quefoy s J e  grand T>ieu delà mer 
Ce mien T  rident, pouuoirie refigne.
Te Voyant mars p ar 'vertu de farmer,
Btpour mon(her,que tout fouh^ ta main tremble,
De/cendre 'vue il,pour ton non fuhlimer,
Au fin s  de leau, mes T  ritons enfemhle.

CediilîSt leprefent receu agrê Neptune 5t fes quatre Tritosl’vn apres 
l'autre î allaigrehardieileî du lieu ? ou font encores de prefenc affiches deux 
croix>fe précipitèrent en 1 a riuiere de feinejou peuil auoir de lix à fept vingtz 
pieds de haulteur? St entumbant feirentplufieursreuoludonsj en contour­
nant leur corpsjmonlfrds auoir en eulxino moindre aifeurlcéîque experien­
ce pour fe fauuer de ceperil. D vn feul 8t mefme regardda maieftêdu Roy vie 
flotter en la riuiere > de la partie du leuant î vn d’A ulphin azuré, St illuftré de 
neuf claires efioillesjdifiindtement efpandues fur le corps ? St d’vn Croiil’ant 
d’argent,fur le fommet de la relie, au doz duquel eiloit affourché, A rion, qui 
de fon Luc iouoit melodieufement ,en mémoire ou reprefentation de celuy: 
qui fut fauluépar vn d’aulphin,lors que les mariniers de Corinthe pour pil­
ler fon argentjle voulurent noyer. En refeompéfe duquel benefice, les dieux 
ont mis le d'aulphin,entre les efloilles du ciel, Près d iceluy d’aulphin n'age- 
oit,vne grandifsime B alene; L aquelle vomiffoit de grands poiiTons,fort bien 
cfcaillez,iufques au nombre de trente,corne D’aurades, Albachores,Thuns 
Eflurgc6 s,Haulfmoriens,Marfouyns,StEfpardins. Laquelleefloitaccom- 
paignéç,dç cinq Ballçnotz,qui par fubtilz moyens, eiaculoiçntde Î ur çfuéc



de gros bouillons d’eauj Sur le dofz d’icelle B aleinCîmefmes des baIenoCz>8e 
EfpardinSîcftoient affourchcZ'plufieurs triconsjcouuerts defcaillcs & fanons 
argenrcades aucuns d’iceulxjiouoyenr par mélodieux accords  ̂de trompeŝ  
buccineŝ gi cornetz,Ies autres portoient dards ou herpons dVne main ? u de 
l'autrç grandes efcalles de tortues de mer î en lieu de rondelles î Au deuanc 
defquelzîvn Char triumphant,d’excellente &î riche manifaèlureîconftruidl:, 
portéfur quatre roueSîCÎloitfubtillement tirededeux hippopotames, enfuy- 
uantzdepres lenaturebmoyrieducorpsiparlamonftre dedeuant, portoitla 
forme d vn eheuabbien releué,le derrière eftoic contourné, & moullé en la 
forme dVn poiiron,femédefcaillcs 5t fanons, argentez azurez tou t de fon 
ertendue.Au frontd’iceluy Char,deux hures de monftrueufes belles brouzes 
referroiententreleurs dentz,chacune vnaneau,ou s’eilachoiendes traidz8c 
cordeauIx,efqueIz dloient attellçs,les hippopotames, fans toutesfois roydir 
les cordeaulx,pourmonfl;rerque toutela conduiile, fefaifoir, nonparcon- 
trainfle,ainsdecoeurvoIuntaire,audeiTasd'iceiuy Char, Neptuneprefidoit 
afsisen vnfiegeprefidial : tenantd vnegrauemaieilê enfamaind'extre;vn 
grappin ou barpon a trois pointes,& de la fenellre, vne longe ou reine, pour 
le regiiTemcnt des hippopotames: Enuiron luy feoient, quatre tritons, qui de 
leurs trompes torfes, & moullées en forme de gros viguotzde menargentez, 
refonnammentfonnoient,alaigrementhault,feftinansla bien venue de leur 
Roy; Aux quatre angletzdu Char,quatre groiTes mafques peintes de verdde 
terre,&d’or bruny,reprefentantes les quatre vçntZîfouffloientardficielleméc 
au commandement d'Eolus leur RoycLequeleiloitafsisau trein de derrière, 
fleurtiflfantde fon cornet,à la cadence des autres.La furentveues LigiaiPar-» 
thenope,&Lcucofia,trois firenes,filles de Calliopes, belles enpcrfçdion flo 
tantes fur l’eau,foy virer agilement.pigner mirer plaifamment, & quelque 
fois ioucr de leurs douiraines,d‘vne Ci doulce harmonie, qu’elles efmouuoiét 
les coeurs aflbpisd ennuy,à toute alaigre lyelTe.Touslefquelzpcrfônagcs en­
gendrèrent enfemble, fi mélodieux accArds,qu’au chatouille ment des aureil 
les il'cfpritde chacun eftoic comme rauy, de grand aife Scplaifir. A ioingdrç 
que dame Echo faifoit fon deuoir>foubz les arches du pont Se le long du riua- 
gc,d'augmenter, par vne fauorable reflexion, l’harmoniede leurs beaulx 8c 
elegants inflruments:En plus auantpardculariferles membres Se parties du­
dit Char,fcroit chofe trop longuc,encores plus l’aornature, qui grandement 
dçcoroitjl’arrifice d'iceluy,vou$ fuffifç que la monllrç a peu prçs fçmblablQ au 
dçffaing, vousfoitçxpriméç.
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Pendant cc tempŝ La Royne cftant es fçncilres de la fortereiiedu pont, 
fichementparépour ceilcffçcl admiroir St contçmploicexailement, les fin̂  
iTul3rite2,& magnifiques iîiuendons; A rexçciuiondefqucllcs,eIIepricvn in­
dicible plailir: tellement qu’elle oublia prendre la collation quelesconfeil- 
1ers eicheuins de la ville luyauoienr en ce lieu préparée de toutes efpeces de 
frui élz confitures feiches St liquides, pour la grande afifedion qu’elle auoit, 
derafafier fon efprit,de tant plaifaïuzefbatements, defquelzelle nepouuoit 
öfter la veue, Et oultre l inuention d'iceulx̂ qui eftoit gcniillç,comme elle fe 
monftroic certainçmentidu mefme coftédelariuierc:LesconfeiIIers Efche- 
«ins de Rouen,auoientfaitequiper deux nauiresdVneà trefquarrè,commc 
celles de ce pays,portantdeux rondes gabies, garnyes de Paniers, St de tout 
autre ardllage, L’autre à deux artimons,en façon de creuelle de Portugal,lef 
quelles deux nauires,reprefenterent lors vne gentille Ncumachie, finguliê  
fementbienconduire Stexecutée.Ladiflecreuelle,équipée aunage, a tou-- 
te extreme force de R ames, veine fendr a la voilée du canon, comme faifoic 
vn corfaire, ou pirate de LA Afrique, le n mire de ce pays qui radioir fur fes an- 
dires,près de terre.Quoy voyant apres au'oir dilligemment vire au cabefta 8c 
empicque fes anclires fur les bittes,fans auoir la patience de caponner fes an- 
dires,veint à voille defployéc St à la rame,canonner de près la creuelle, St a- 
pres fa voilée d'ardllerie,rabborder, St enferrer: Eftantz ainfi baue à baue, co 
bâtirent quelque temps deproue 8tdepouppc,iîfurieufement auec picques, 
rancons,pertuyfanes,l anccs,d artz,grenades,St potz à feu, courdts à trauers 
l’eau,qu’on les euftiugé combatremorreli^nient St à ouItrance,noiifa:isd5- 
nervn grand effroy,aux regardants,accompaignêd incredible ioye, quit ilz 
virent la creuelle de Portugal derompue, St brifèe, lesvoilIcsStfunailleen 
feu,qui ferefpandoitdauantarriere,fansroutesfois, quenuldesmactelotzçn 
fut offence, CevoyanrIanefàrrefquarré,comme vidorieufe, aueepedee 
perte,fe des empara de la creuelle. Les mattelotz de laquelle, fegettoieiit à 
la desefperade,en l'çau auec leurs armesSt enfeignes,cullebutans l’vn fur l’aii 
tre,tçnd.intsà find’eulxfauuer,àn’cuer,enl’isleprochaine, Cequi caufoic, 
vn grand cibahiircment,à gents non accouftumez à telles furies de guerre,8c 
neaumoins, vn ioy culx contérement,voy ants qu’çn vn telSt fi violent aiTauIt 
d’armes trendi antes, St afpreté de feu, n’y euft aucun endemmagé en fa per- 
fonne.Grand nombred’ciquiplies,gondrez, St almadies, equippées de mat- 
telotz,rous veftus de rouges Iioquetons,'vaugoient a la Venidane, enuirô de 
là crenelle, auec grand bruit de leurs acclamations, correfpondantz au fon 
du iiffietou hucliet,embouché de leur Patron. Esbat certes qui accompaigna 
merueilleufement bien,le refte de ce triumphant fpeilacle.

De l'autre bande du Pont,de la parrie du Ponent, grand nombre de na 
uires eftoientrcngêes,ie trauers de la riuicre, Lefquelles ioingtes St ferrées 
baue à b̂ uc l’vnç de l’autre, par Içur difpofitionrepr̂ î ntô içncjla figurç dVn



CroiiTantîSpheriqucmentcompaÎTê. La circonferçnceduqucî ) eiloicrem­
plie de Cix gallerçsjcouuerces en pouppede drap d'or frize,Sc de drap d’argét) 
quille de mefmeîrengée de frenge & houppes de fil d’or U d’argent traiil, ac­
cordé de bonne grâce. L es eftendars 8̂  bannerolles,en grand nombre, fleure- 
tes,d'ouurage Damafquin,blanc &verd,d'aucunes blanc & rouge, des autres 
noir 5t blanc,voletans en rair,enrichiiToient fortl’aornement d’icelles, auec 
la chiorme,qui eftoit veilue de robes, 8t capuchons rouges,noir & verd, alTor 
tezde blanc.Les rames,maftz,vergues,8t artillage de la fuyte.Lefquelles gai 
leres,rendementvne figure triangulaire,commevn D’eltoton, ligne celleite, 
Aux îxrlles des galieresidloientanchrez,deux gallions ouroberges, touslef- 
queizvailTeaulx,d’autant bienfeans aornemensenrichis, que rien mieulx & 
aparedlez les vergues en bataille,Saluerent d’artilleriele Roy, de telleimpc 
tuoliteiqu’ilfembloitquelamachinedu monde,d’euiî: lors eftre par feu 8t té- 
pelle fouldroyée. E t à l ’inllant merme,grand nombre de canons, U coulleuri 
nés de bronze,que l’on auoit fait renger fur le cail de la riuiere, defehargea fa 
vollée,de 11 grande force,quc la terre & le pont en furent cfbranllez, il veint 
bien apoint,que l’air elloit pour lors clair 8c ferain, plus qu’on ne l’auoic veu 
de long temps,8c quepar le vent,nomraéepheliotes,8c par noz mariniers,le- 
uant,ou eftdouIcemçntventant,delapartd’Orient.Les nubileufes fumées, 
furent en briefue efpacedifripées,Accidentcerces, qui méfait r’affrefehir la 
mémoire,en c’ell endroit de la faueur,que Dieu 8c les allres,ont porté au peu 
pledeRouen,esioursdediesà fellîuerics entrées du Roy 8c delà Royne,car 
combien quedeuanrSc apre5,l airfut grandement difpoféà la pluyejtellemcf 
que le Roy cllantdefcendu enfonlogis,necefiadeplouuoir, iufques au len­
demain matin, toiitesfois le bening afpeél des allres, voulant congratuler la 
bien venue de fi hault 8c puilTant monarque,commandèrent au figne de lihra 
diilribuer le temps en fa balence, a iulle pois U mcfurc, feauoir eil le temps 
pluuieux, attribuer à la nui<n,8c le temps clair, 8cferain, aux iours alTigncz, 
pour célébrer telz triumphcs,qui meritoient bien,pour la libéralité 8c iuilice 
qui reiiiyfent en la perfonne du Roy,luyeilre actribue,rempsoportun , puur 
feiliuerfonentrée,quieilvncasmcmorable,côformeace qu’enfauçurd’Au 
gulle Cefardiél Virgille.

N o cte  pliiittota redeunt fpectacuîa m ane,
diLiifim nim perium  cum  ioue C efar habet,

Q^uc ie puis ainll reduyre en vulgaire François.
Toute la nuiByle temps efîpîuuieux)
U  tour \erictntyfaiSl {aitJerain rellujirc,
Pu ur celchtetyCshatements iô euXy 
A in flfepartyde ce monde ÎE mpire,
Entre cefar luppiterdescieulXi





T  pour reuertir a noftre propotz,
neantmoins que le peuple fut en diuersiieuxjtant de la ville que 

y  des faulxbourgSîiTiefmc de l'eftcndue du pontdnnumerablemét 
—* rcfpanduîtoutesfoysîvneautreinfinité depeuple> auoittellemcc 

remply ? les carneaulx des murailles •> les feneftres & toiilz des maifons, deb- 
dcuxcoftezdel’eaib Sc le riuage tant femê de gondolles 5 barques 8c feletcs, 
quifiirgiffoientlç long du caibpour mieiilx contempler à l'œil iceulx efbate- 
menczjque le tout fembloit eftre couuert d vn feul drap noir> marqueté de fâ  
ces humaincs;LebruycderartiIIcriCîappaizê.Et que les cheuaulx 5 fe furent 
reniysàleurreng^qu’ilz auoientrompusîçffrayes delàtempeile precedentCî 
L e Roy marcha^ iufque à la porte de la ville. Laquelle auoit eftépuyspeu de 
tçmps baftie à deux parementzde pierre folidCîSc taillée en tables de ruquifte 
paréç>furgetans dumaiTif enuirondeux ̂ oulces, ainCi qu’on la voit encores 
de prefenc J E t que la figure fequenrc le monftre.

}>4*Par deffus la coronicc d'icelle porte? eftoit efleue vnfode ? chargédVn 
plinthejfur lequel eftoientpofées> amalthêecumane ? Sc Albunêe Tiburtine? 
Sibylles de grand renom?en profil plus grandes?que le naturel, pour fe repre 
fenter celles,à ceulx qui les regardoient de bas, Elles portoiét de leurs mains 
vn Croiiîant d'argent de cinq pieds de diamètre,dedans la circunferencedu-* 
qu el eftoit à pieddroiél efleuéde ronde boiTe, vn S aturne d’oréjde fin or bru  ̂
ny, tenant de fam aindextrc, vn tableau r^mpIy dçfçs vers en Içttre d’or fur 
fons dç blanc efmail.

lefuisi*dagc<foTy 
honneur reuejhéy 

lefuiscn\ertUy 
Etfèray encor,

Ec au fronteau du fode,entre deux arules,en arules, en façon defiilo- 
batcs,cBargezdedeux grands Vafes antremoullcz d’antique,en lieu d’amof 
tiffement,eftoicinfculpç ce quatrain, dç cbara^çrçs d'or, fur champ d’azur.



i
i^aaged^oryquifutflorîjfantj 
A uant lar gent je  fer CT cuyurc,
Vdr vn Kqyyen vertu croif ant,'
Au monde recommence a viure,

'î^ Et pour netenirenfufpensîles leilçursî ains pour Içur donner à coiv 
gnoiftrcparriculiairenienrlornaiurediceUcporrc, pourtcfmoignageoccu 
lairede leur fay offre de la figure j s’il nç fç vçullent contenter à veoir la chofe 
en effence.

En icelle porte feprçfenterent àlamaieflé du Roy les quatre moder­
nes Confeillers Efdieuinsdelavillehonnorablementvefiusde longuesro- 
besde Velouxnoirpareillementdoublez. La telle nue qui d'bumble main­
tien St face ioyeufeluy firent offre d'vn excellentifsime poille dedrap d’or fr> 
zh fur champ de Veloux Cramoyfienrichy tant dedans que dehors defri- 
zonsSc fleurons fubtikment tiffusdefil ddr 6td argent rraidlizeréd'vnc 
frange de fil d’or d’vn grand pied de long! Au fons duquel elloit richement | 
brodé vn fpacieux Croiffant de fil d'argent de rellief contenant en fa circun 
ference de lettres capitalesc’eft hemiilichcî

Donee totum impie at orhem.
HemilHche certes fîngulierementbien acommodéau casprçfenrfçlon quç 
1 interpretation francoy fe le monllre.

Puis que Henrjyfécond du nom à pris 
Pour fa  diuife vn cclefle croiffant 
Sans riens choifir du terrefirepourpris 
Cefi bien raifon quen bon heurfoit croiffant 
T ant que tout lorbe aitfoubx fa main compris.





iCelluy poille iè monftra comme ve
; ritabkrncntil cftoit autant biçn aiTouuy d'eftoffe façon 5t couleurs

___ _— i qucmieuix n’euftpeu cftre quarrement porte fur quatre batons mi
gnonement cournçz& femez de fleurs de lys d'or bruny z, aiiortcz de CroilTâts 
entrelaffez des diuifes & chiffres royalles clairement argentez fur fous d’azur. 
SoubrcepoillefutleR oy enfa maieftê conduyt parles quatre Confeillers 
Efcheuinsdufque deuantlecouuentdenoilredamedu Carmeou ilzs’aqui- 
terenrdeleur charge es mains des quatre quarteniersd’kelle villejveftusdç 
longues robes de 5 atin Venitian doublez de Veloux noirdefquelzordonnez 
à femblableferuice honorablement accompaignerent le Roy fuubz icelluy 
Poillejtoutle relie du cheminordonnèpourreffe'n:derétrce iufqueà cequ’il 
defeendit au logis préparé pour fa maiellé receuoir, Tout de l eftendue du­
quel chemindes habitans de Rouen allegrementioyeulx de veoir la trefillu- 
ftre face de leur Roy en telle pompe St magnificence s'efgayer faifoient gran­
des exclamationsaccompaignêesd’exuitatios Stprierespourlefaluc&prof- 
perite d’icelIuy.L es ellrangers n’en firent pas'moins qui furent furpris d’ad­
miration voyants la fingularitcdes richcffeslesioyeulx efbatementz&fub- 
tiles inuendons defquelles ce prefent triumphe eftoit aiTouuy, N ’eftantz fuf- 
fifamment repus d’auoir contemplé pour vnefoisla grace difpolition & ad- 
dreffe heroiquementreprefentêes enlaperfonncdu Roy > laquelle de toutes 
les perfeélions de graces & vertus entièrement enrichiedont l ’imperfeilion 
humainefutoncpargracediuine r ’cmparêe Effigioiten la mémoire des e- 
ftranges nations prefentes fonexprefle image ou celefte Idée pour faire au 
Retour de leur demourance publique confeffion & honorable commemora­
tion de l'excellence & grandeur dVn autant vertueulx & magnanime prince 
St monarque qu’ilz ayentiamais veu.De ladiéle porte du Ponton veint deuâc 
la grande eglife nollre damede Rouen ïEdiffice en finguliere architedure 8t 
beaultêadmirable^ouilveit) de frontvn Theatre d’excellentiffimemanufa- 
Îlure conilruiélî Leplan duquel eftoitporté?de quatre harpyes bronzées St ra 
croupies fur llilobates?au lieu de colonnes perfannes?ou C artaddes? A u my- 
lieu d icelluy Planjeftoitvn fode moyennement eflcuê?furlequel eiloitpofe^ 
Le fimulachreduprcux Heélorde Troye?portantquinzc!piedsen haulteur> 
fur la portion des membres conforme ? il effoic armé a lhercique dVn corfe- 
let crené a 1 endroiél: de la bufte?par deffus chacune efpaule>'ledit Corfelet ç- 
iloit refermé de trois bandes? en forme de l ’ames d'or St d’argent brazé? St au 
mylicu fouzvncmafquine? la tefted’vnegorgone» grauèe àdemyrelief» Au 
dcffoubzdela buffependoic vncfalde à doublcsl’ambçauix » Içs deffusquar**
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rçz,Ies autres arrondis en efcaille de Taffetas blanc &noîr,fÎeurete d'ouura- 
ged’Amafquin, bordé de paffementd'Or, fon Morion graué, doré & polly, 
cftoitfourny dVn grandplumail chargé de pailletés d’o r , aggrées de perles. * 
Defadextretenoitvnelancebrifceparvn bouCj St de la feneftrevne grande 
Targe^ennoblie dVnpalladion àdemyrellief, artiftementgrauée 8c dorée, 
Au deffus de luy eftoit vne nuée, fubtillement eftendue au plancher, au lieu 
de larnbris.L aquelle en la prefence du ff.oy,s ouurant feit oftention de plufi-  ̂
eurs dieux 8c Decffes,Ettout a coupparfubtil moyenjde l ’endroit ou Heétor 
auoit efté naurê par A chiles. Le fang s’efbullit, comme s’il fut exprimé d'vne 
Seringueiufquesdedansladi<ffenuee,duquel fan g ,feforma lors vn treple 
Croiffant, proprem ententrelaffé, felon que pourrez veoir en la figure, qui 
vousferapropofée, En lieu de vous particularizer,les aornementzdeboffe 
ronde,ou plate peinture, accommodez aux pieds deftal, architraue, moulu^ 
res,frizes,coronices,qui femonftroient de bien bonne grace, remettant aux 
le(ffcurs,d’en faire le iugement,par l ’infpeéUon de ce deffaing, pour l’intelli­
gence duquel, Envn tableau pendant de l ’̂ rchitraued’icelluy Theatrç, on 
pouuoit lire ce qui enfuyc.

IS/iaîne me faiB^de T  rqyc la ruyne\ [
'Ny d*Achileslecoupmemeurdrißanty 
Vnisqueie)pqyquedemonfanginßgne,
Vdueur du ciel forme v» treple croißknt̂
Qui remplira ceßerovie machinê
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A beaulté & magnificence d’iceluy
^ ^ ^ ;|  fpe6i:acIcT fuffifammenc contemplée 5 pourfiiyuantfonchemm 

clroi£i:,ciela grande rue pardeuanclecouuentdenoftre dame du 
Carme^fedefcoiiuricdeuantlafontainedela CrofTe^ vngrand 

Stfumptueulx Theatre^ a double plancher, porte fur quatrepillafircsquar- 
rez, St compofez de pierre brurre,renfoncée d’or moullu, St de bronze clair, 
St enIaruperfide,marbrifes,Stdiuerfifies,parartmixte5engrauez de fubtiles 
voynes-trauerfanteside couleur de lafpe, St porphyre, Etneantmoins la pro­
portion St beauté conuenable^ à tel ouurage,diligemment obferuez,le fronc 
de chacun plancher Stpillaftre, eiloientaiTouuysde ililobates, chapiceaulx, 
Turcans,d’oriques,8tcompofezde proportion diagonèe,d’architranes,mou 
lures,frizez,coronices,Stfrontifpice,eil:endusd’or Std’argent bruny. Les fri 
zes remplies de diuerfes begerres St grotefques d’or St d'argent, fur fons d’a- 
2ur, Ledeuxiefmeplanchereftoitlambriiîé, defcompartimentz differents, 
remplis de fueilles,fleurons St fruidz,moulez près le naturel,enuironnez d’v 
ne quarnire, enrichie de Morefques, St des diuifes roy ailes, entrelaffei*de 
croiiTantZ5d'arczTurquois,Sttrouffes,qui reluyfoientd’argentfourby. Au de 
dans du premier plancher,eiloit vne grande Salmande, Effigiée fur le vif, po 
fée dedans vn feu ardent, refpandu fans riens endommager le long du Thea­
tre. Lefiendue du queb tant au fons qu’aux codez,femonilroitvnpayfage, d’v 
neperfpeéliue, peinte St vmbragêe de main d’excellent ouurier. Clotho St 
Atropos,deux des DéeiTes fatales,de gracieulx St pudique maintien, taillez 
derondeboiTe î St de Statureplus grande que le naturel, portoientenleurs 
mainsconrremontleuêes, au dozd’icelle Salmande ,vn Ophites, defpheri- 
que figure,mordant fa queue, Lequel par fon hieroglyphique demonftra tion 
figuroit,le temps fatalement deftiné,à feu de bonne St louable memoire,frd- 
coys premier Prince clement,pere des ars St fciences. L a recordation duquel 
par cecy eftoit raffrefchie? A ufsi edoit il efcrit en vn filet, attaché ̂ n la circun- 
ferencedudid Ophites.

^ ^ H o c ep tc m p u s , 
qui fe peuft ainfi entendre.

he fil du temps qua tors iufqués a prefent 
Dame Clotho,pour lehon K oj ¥rancoys,
Atropos romot lachejis pour lahfent 
Vroduyt Henrypour fur les Vrancoys
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.'♦/ Erincontmcntque le Roy fut approché d’iceluy Theatre>Ia Salamait 
dcjenfçmblelçs DeeÎTes j furent couuertes StenucIopéesdVn grand &fpa- 
cieulx globe^peint à fraiz dedans & dehorsjde couleur du ciebbilçtée d’eftoil 
les clairesî&neaumoins Diaphane? C ar par fubril moyen ie contournât? traf  ̂
piroit & d'ardoit flammes de feu vif?ouItre & par deffus le frôtifpice? fans tou 
tçsfois faire tort à l ’ouurage ? L a viuacité duquel feu?au mefme inftant ? pro- 
duyfit artificiellement,vnPegafus debofferondeîportanthuidlpiedzde Y o '  
lume?lequel feme deitoilles argentées ? fur fon corps efmaillé de blanc clair, 
mouuoitagilIementlespieds?tefie?aureilles?&:yeuIx? comme fi nature luy 
euftlors communiqué?rvfagede viç?il auoitfes selles eftendues au vent? fans 
les efbranIler?En dénotant la conftantepromeiTe ? d’heureufe & longue vie? 
diuinementfaiéde?àlafacréemaieftédenoftreRoy?8tfeigneur?pourla tuitio 
& deffence de ce royaulme?conferuation & manutention de la paix ? & vnion 
defainéle eglife? faifant aéles mémorables ? dignes certes du nom & tiltre? de 
Trefchrefiian & premier fil z de rEglife?comme il â ia par effeél: appercement 
monftré?desfon aduenementàIacorône?iufques âce iourdhuy. Dont nous 
auons conceu certain efpoir qu’il continuera ce bon vouloir ? parle benefice 
d’icellepromciTe? E t oulcre ce que lediél Pegafus auoit les pieds ferrez, 11 vo- 
miiîoi t de la bouche flammes de feu ardent, vmbrageant les deux cornes e*- 
minentes defa telle ? ce qui le rendoitplus monfirueux, telqueparplufieurs 
iournéesjon la peu veoir planté fur langlet du frontifpice?

,'^Pariceluy Pegafus eft déclaré vne fontaine continuellement bouillan­
te. Et duquel s’eftoitferuy Bellerophonenl’expeditionqu’il fit contre la mo- 
firueufe Chimere?pour lequel effeél morallementeft entendu la continuelle 
renommée des aéles vertueulx executez en mer & çn terre par le trefillullre 
&trefmagnanime prince Henry fécond du nom RoydesFrancoys?Laquel-’ 
le fera non feullement de fon viuant au monde celebrêe : mais aufsi iufques â 
i’eternitédes ciecleshaukementextollêe? 8da mémoire defesennemysen 
briefueefpacemorte&efiainéleî Etquoy queparvirulente detraélion s’ef- 
forcent,quantiIz ne peuuent de fai£l:,fuprimer l ’honneur & credit de fesfaitz 
genereulx?fi toutesfois le renom de fes louables vertus ? â fuccelîiô de temps 
augmentera tellement fes forcesinuincibles? que fes aduerfaires ferot ren­
dus confus? & force d’eulxreuoquerde leur inique delation ? Stfinifireiuge- 
mçnt, enquoyfera donné ample matière & argument fuffifant auxdoélesSc 
eloquens orateurs,pour excercer leurs fubtilzefpritz? en la defeription dœu- 
lires fingulicrçs,portantz tefmoingnage certain?rant des vertus heroiques du 
dicl feignçur?comme de l ’exccllcnce û  plus que humainfeauoir? des bons au



.theurs,voila en fomme ce qu’il nous eil vmbragê fouz la figure de Pegafus.'
Sur la fupreme coronice^dedans le tympan du fronrifpice, fe prefenra 

vn Triton femè d çfcailles & fanons argentez & rechargez d'azur. Lequel en 
faueur de Neptune fonfeigneur,femonilrant affeilionnê enuersPegafus filz 
de Neptune j fonna clairement de fa trompe par trois foys, comme s'il euif 
voulu non tant aduertir les pafifantz à dreffer attentiuement l'œil à aultre pT 
excellent fpeilacle^que pour donnçr à entendre > que toutes chofes cefiTantes 
l'ordonnance de Dieibvoire iufque a peruertir l'ordre de n ature  ̂doit efire e- 
xecutée. E t voicy que le globe çn ce contournant vient à ouurir) 8t refpandrç 
tout de lefiendue du theatre^dedans lequel fe monitr'a le fimulachre dVn Roy 
coronnéjrichçmentparéidontle traiéldu vifage St proportion des membres» 
feraportoientfingulierementbienau Royjainfieftoitillamispour le repre- 
fencer ceiluy fimulachreehoitpofêd’vnebonne St graue contenance» dedans 
la circunference dVn grand CroifTantargenté» Lequel eftoitplanté fur vne 
pierre de marbre»de figure cubique » En l'vne des faces duquel marbre eftoit 
infculpe^de gros charaifleres^renfoncez d'orpolly: F i d e s : defignantvne 
foIideftabilitéiStpermanence de regne»fondêe fur vne certaine promefife» di 
uinement faidejSt confirmée à la perfonne dç noftre Roy» St par icçiluy d vnç 
foy vifue conceue St admife.

A/^îi parfqycomoinHc dfœuure bonne,
L honme attendant conflammentla promefa^
Aura ÎejfeSi des biens que dieu ordonne.
Soit guerre ou f  aix,malgré partie aduerfi,

j^D ucofté ouuertd'iceluy Royal fimulachre apparoiflbit Içcocur dont 
prouignoic vn cept de vigne vmbra eant de fes fueilles St fruiélz le fons & co 
fiez du Theatre qui par auant auoient efté remplis de payfage conduit auec- 
ques toutes les beaultez artificielles de perfpe^iue non fans grande admira­
tion de tous ceulx qui laeiloientprefens»plufieurs perfonnages diuerfement 
accouftrez reprefentans les nations eftranges prenoient à la main des raifins 
de la vigne St en exprimoientia liqueurpourla doulceur St fuauitc duquel ilz 
eftoient attirez à toute amyable confederation 8c obeiifance » Au deffus d'i- 
ceulx dedans vne nuée bien azurée St femée d'eftoillesdes fept dieux St dêclTes 
qui ont donné Iç nom aux fept planètes comme aftres beneuolesfauorables 
prefenterent feeptres tantmodernes que antiques auec coronnes impériales 
royales St ducales à ce Roy»Roy certçsd’autantplus digne du filtre St nom de



EpaphroditeSîOU venufte ? que fcylla prince Rom ain i d’autant que la faueur 
du fouueraindieu des princes Chreftians eilplus certaine que celledel’ido' 
latrie des romains vnfoleil d'heur & félicité plain de rayons & flammes d’or 
bruny reluyfoit enuiron la telle du iimulachre royal qui ferroit à la force de fa 
maind’extrela telled’vne gorgongnedontle fangdilliloit lignifiant l’heu- 
reufevicloirequencllre fouuerain feigneur&t Prince obtient fur fes enne­
mis enfans & lengendrementdedifcorde.Et fouzfa main fenellreeftoitplan 
têe vne cfpée cl aisément reluyfanteda pointe tournée contremontde long de 
laquelle force belles fleurs comme de leur tige furgetoient dénotant que iu- 
ftice florit en France fouzla main de nollre tant vertueulx St equitable prin­
ce i del'archirranedu premier plancher vne carcoched’vnricheefcomparti- 
mentenuironnée enlaquelle fepouuoitluyrec’eft efcript couché de noir fur 
fons de blanc polly.

tref -.hreflidn le ciel tant Îheur te domie 
Q«e fouh;i efî flonjjante
Les haultdim dieux honnorentîa cor orme 
'Et at darner le tien peuple fa  donne 
Vojantdifcorde en ton régné impuijjantc,

v^Etpource que l’entier deflfaingde l ’artificiel enrichiiTement du Theatre 
ne pourroiteilreparticulierement exprimé pour les rechangemens St varia­
tions de l’ouurage que ce ne fut par trop grande curioiité St recharché  ̂vous 
aurezicy feulement enplatte figure autant qu’il s’en peull d’vne forme d’ini' 
prefsioncoucher vouslailTantle furpliis de rartifficeà imaginer ou biend 
vous informer à ceulx qui prefenselloient St ontveii l ’execution des fubtilz 
mouuemens St ingenieufes reuolutiôs des choies y prefentes, pour lefquelles 
inuentions l’autheur nefutpas moins loué que larchiticle qui finayfuemenc 
auoit execute lichuographie fans riens obmettrede l’ordonnance n’yeipar- 
gner les materiaulx dont ledit theatre eiloit fuperbement enrichy : mais pour 
plus ample interpretation du relie rçprefenréen ce tant magnifique Theatre 
neferaloingdepropotz vous faire le^ur^dVncanciquç f^ruant d  ̂ briçfu^ 
accefsion à 1 hypçrbate precedent.



(^antique.
Idy^ eu en  Vifion 
L.d grandefalmandre 
Var toute nation 
Sonfeu hrujlant ef^anlrè.

Apres le ciel ie vey 
Couurirfonfeu ardent 
l̂ equel au ciel rauy 
"Plus grand lujlre efl rendent.

Car par fa vifue force 
'Vn Pegafus engendre 
Q «i fansfiner s*cfforce 
Son grand losfaire entendre,

Triton fa trompe fonne 
E i le ciel to fi fomnt 
Qifi l hemeufe perfonne]
D u grand Koj defcouurit,

«

I I
CeKoy àfurlatefle 
Ynfo eilradieulx 
Qui enforce niodefie 
Mc lefaiB voir heureuïx

Ses pieds fur vn croijfant 
Torméfurpierre dure

Me le faiFl Voir croijfant 
Enfoy cĵ ui tou four s dure,

Deffouhzf^ attain fenefire 
\ufiice efl floriffant̂
E i dejjouhzfi warn dextre
Difeorde efl impuijfanty

hes haultains dieux fupremes 
De leur gloire veflus 
\_uy offrent diadefine s 
Pour fis  grandes vertuŝ

P âtions efr anger es 
Etles priuées aufii 
Sefgayent (^fontcherè 
Etnontplusdefoucy,

Soucy nontplus ny crainte 
(Queguerre mal leurface 
Car ce grant Roy fans faint 
hes ahreuue de grace,

O vifîon heureufe 
De ceKoytant heureulx 
Dont la facé amoureufe 
Kcnd noz cœurs vigoureulx.

L'apotheoiè ou Canonization de
FraDCoys premier & ftabilecontinuationniircgne 

de Henry fécond roy de Franc.
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E  theatre aiTcz longuement contem
plê par le R oy 8t par fa venerable compagnie auec plaifir 8c aJmira- 
doniacredibic^rnarcha oukrepaiTanepar deuantTabiye de Sain<k* 

Ouen bdifficecertesd'aucaiubeaiilx Stfurnpcueulx baftimenrz artificielle­
ment confiriiyt t|u'ii efi: grand St fpacieux, Tira à main dextrepour entrer en 
vnegrandeplace vulgairement nommée le Pont de Robec,A u m.çillcu dç 
laquelle place ya vne moycne riuiere aufsi clere que eau Vrfue de rocher,lors 
principalement quelesartifansbordanrzen icelle ceiTenteuIx ayder 8t fer- 
uir d'icelle riuiere comme il aduint es iours deilinez à ce triumphe. Pour en­
trer StiiTir d icelle place y auoit crois portes defquellesl'vne regardoit fainél 
O u en , & les d “ux autres eftoient au meilleu d icelle i lefquelles eitoienc aux 
iïllesd vn beau fpeclacle vniemenc couuert dVne allez ampleplatte forme 
comme d Vnpreauferuant de plan audicl fpeélaclequi pour fon excellence 
St ilngulier artifice duquel ileilcdt conduiélSt mené à bonne 8t iufie caufe 
pouuoitçfirenomméîLeschamps Elyfées>I.eJongdicclle riuiere St enuiro 
icelles portes eiloiencarbres plantez St treilles rengées d'vn verd branchage 
entortillé St trdîéd’ouurage topiaice par fi bon St fubdl moyen St lesp/ancaz 
fiproprement accommodez au lieu j qu'on n'euiHceu autrementiuger a les 
veoir que la tige auoit pris fa culture St accroiiTementence lieu? Chaaine 
porte monilroit aux paiTanizpourobledvn grand croiiTant d’argent y L çdiét 
preau efioit porté fur vnmafTif de Rocher imitant parfaiclemenc le nature] 
tant en couleurs que figure fans y perdre vnieulcraifl) A chacun angletdu 
preau eftoitpianrévn arbre de hauke fufiaye encores reuefiu tx. chargé de fes 
branchesfueiilcs 8cfruietznaturelzdelà cymedefquelzs'efiendoirdel’vne à 
l ’autre J vne ceinture de branchage St fueilletage fubtillemcnt enrrelaflce> 
pour artachementz de pences Sefefions àfruiclzqui accompaignoient vng 
grandcfculTon de France^ Es deux coftez du preau efioiét dreiTez deux hortz 
ou vergers enrichis de arules carrcaulx St parquetz femez de diuerfes herbes 
fleursy fruitz naturelz felon la faifoiii E t pour plus grande illuftration ? Içlong 
des appuys St cloifonsfaiélz de triüis St baluftresverdcs eftoienc affichez rreil 
les pergules St efchailacz charges de vrayesStnon faintescourges cytrcuii- 
les & pomes d’amour auec leur tramée St ligatures de rameaulx flefehis St çn- 
tofiilcs aux treilles par le moyen de leurs tendons cornichons St rinffeauxî le 
fonsdu Theatre St du rencontre de fainéf Ouen femonilrok ennoblyd’vne 
excellemment belle perfpefliue en laquelle on pouuoit veuir vne haye com- 
mçdçvifucplante St au mçillçu vn berceau ou focillycfçruantdeportçcom-
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poféç dartifice topiaîrç pour entrer eh vn clos planté d’arbres fruîiHes ou l'or
drequincuncialçy fut fi fongneufement obfemé que lalignç ou niucaune 
pourroient eftrc plus iuileSîEcn’eiHiomme tant ait l'cx?il clair &fubtil qui d  ̂
prime face neuft affermé le tout cftre conftrui£l&: dreffé de ronde boffe\ Au 
meilleudu preau efioient pofez trois perfonnagesde grande & magnifique 
ftaturejLe premier aprochoit fingulieremét bien au fçu Roy François? Auf- 
fi l ’auoit onia mys pour le reprefenter. Lequel bone mémoire fecodperfon- 
nage tçnoit acollê du bras gauche?Lors q de fa main dextrç elle prefentoit au 
Roy noftrç fire qui ceregardoic curieufementvnliureimprimé decharaéle- 
res gréez bebreulx & latins?contenantIes nobles faidz geftes du Roy Frâ- 
ooys fon trefhonnorc pere & feigneur ? Par ce le voulant inuiter â l’enfiiyurej 
Corne fielle vouloir dire? que nul nepeufteftre reueftu d'immortalité finon 
par les bonnes lettres & aéles vertueulx? Iceluy fimulachre royal efioit aorné 
d’vne coronne d or par art d’orfauerie & vertu d'vn m antel royal dVn Veloux 
brun Cramoyfi tirant furie pourpre feméde fleursde lys riebement brodez 
doublé de fatin cramoyfi rougeole rebras au collet fourré d’hermines ertaché 
fur îefpaulIedVne fleur de lys de fin or aulieudagraphe 8tpardeffoubzvne 
tunique de Satin bleu azuréfeméeplus pîain que viiyde de fleurs de lys de ri  ̂
che broderie ? le tout brodé par les fentes 8t excremirez de quatre doigtzde 
guyppure d’or ) Bonnememoire portoiten terte vne coronne de fin or & au 
doz des telles crtendoes furvne longue robe de drap d'or raz femédertoiIles&: 
croiffantz de fil d’argent de rellief? Derrière eulx ertoir[pofee vne Nympbe ve 
rtue de robe de 'V'eloux Pers rcncorfee & femee d’ertoilles d’argée traiél -Jcel 
le Nymphe porcoitfurl’efpaulledroiélevnebuyefubtillementmonlléegtar 
genteciEcde l’autre main preffant fa mamellefaifoic arrificiellement ruiffe-' 
1er & ebullii'jvnruiffcau d'eaue clairement vifue? Paricelle Nymphe nous eft 
reprefentée Egeria Nymphe tantrenommée eshirtoires Romaines ? laquel­
le refidoicen vn petit taillis efpes 8c remot,prochain d’vn petit charteau a pre- 
fent nom m éRiccia, arrouzéd’vne claire fontaine qui ertoit confacree aux. 
mufes ?' En ce lieu nuieldment reperoit Numa Pompilias Roy des Romains i 
foncfpoux qui pour donner plus grande foy 8c auirtoritées loix rtatus 8c ordo 
nancesîdont ilvouloit ion rude peuple inrtruire Scrcduyreà religion 8c vie 
manfuete &: politique faignoic par lamonition 8c confeil d’Egeria fa femme? 
ordonner chofe agréable aux dieux 8c à fes fuietrtzprofitable?conformeemét^ 
à cepropotzdiéî: Ouidç.
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Egeria la l̂ yntphc treffameufcy 
Qm/ donne eau Vifue aux taufesgracîeufcy 
A fin  vtü'̂ y N«f«iprince Row^i», 
Donna coitjeiltropplusdiuin quehumain̂  
Dontfa gent rude il rendit ̂ ertuehfe,

Ioignant ces trois perfonn ages fç repofoient eflendiis far l’herbe verde
deux autres perfonnages l’vn armé de corps decuyraiTc d’auancgarde b'*aN &

------------------------------ --

_________ ^.jrepubliqueîL’autreeftoicaccouftréenrabourcur, ayant
fté luy plufieurs inftrumentz ferrez appartenant à l ’abeur, A ubi reprefentoic 
il leftat de labeur? Le pourpris & ordônâcede ce theatre nous figure la bonne 
Êtfainile erudition donc Francoys premier du nom que Dieuabfoiue Roy 
des Francois eftoit par grace diuine ennobly ? & dont il à tellement enricly 
fon royaume qu'il nya region au monde (C e que ied’y nert pour amoindrir
l ’honneur deu à aultruy^qui pour le iourdhuy plus de nobles efpricz confom*»
mez en cous ars St fciences ait produiél:, Et pour a ce paruenir hors mys toute 
ehicheten’aefpargnéfestrhefors?faifancvcnirdepays eftraiiges liures ami^ 
quesScdofles lecteurs en toutes langues St fciencesquila honnorablemenC 
ftipcndies St promeu en eflatz condignes à leurs mérités ? A u moyen dequoy 
les langues greques H ebraiques Latines St autres flcriiTcnten France plus 
qu’elles n’ont iamals par le pafié? Dont vient quede tous bons autheurs mo-- 
dernes luy efi: attribué St a bon droi<fl:? Le filtre de prince clement en iufiice 
pcre Streftaurateurdesbons ars St fciences duquel tant honorable filtre bon­
ne mémoire le fera éternellement ioyr entre les hum ains pendant que fon ef- 
prit eft au doulx St folacieux repotz delà gloire de Paradis reprefentant en U 
perfonne leftat de confeil St iuftice accompaigné des eftatz de nobkiîe St la­
beur qui femblablementauec luy le repofent quizes St defchargez de toute 
peine St rrauail?Lebôrenom dcfquelza raifon de leurs vertueufes aères fera 
perpétuellement celebrépar la mémoire commandable qui s en fait aux hi- 
ftoirçs tant antiques quç modernesj Iç  d'y d'auantage qui n eft a opm^turç



que lefeiiRoy Françoyspremierdu nom auoifdeIibcrcfairçb.iftircn n VNi-- 
v e R s i t e  d e  P A JR. i s  vn College de grande 5c magnifique ftrmfture 
&icelluydouerdetrcntemilliurcstournoys de rente par an pour fiipendier 
en nombre fuffifaiitdodes regentz&y entretenir quelque bon nombre de 
pauures efcollierscequ'iln’apeu mettre à chef eiîant preuenu devrgentes 
affaires Sc de mort, A lexemple duquel Henry fécond fon naturel filz & legi­
time heri tier à augmenté de moy de le nombre des le^curs publique d'icellq 
vniuerfitéprefage certain qui nous induit mieulx cfpercr de fa libéralité.

Aumcilleu d el’cmbafrementdicelluy theatre deux petftzmannequis 
portoient vn tableau richement doré dedans lequel s’çilendoic c eil çferipe 
couché de noir fur fons blanc.

G cfi le  repot;^ lep arad is  heureuîx^
D es  K  qys qu i fo n t  des lettres amo ureulxy
D a n cû jisp rcm iery e jîfrd n c^ d e liu re
D en r j fécon d  ‘)/icMdraquiÎ€'s>eultfuyuTe
^onne mémoire a fd iB  ce litii p o u r  eulxy '

A chacun anglet du theatre eiloient affichez foubz le pied des arbres aa 
^es tableaux fcmbiablementenrichis 5cmoiiliezj A celuyducofté dextreç-
Itoit cfcript fur fons de fable en gros charradfcres dVn blanc çfmail}

Vtrcquicfeantalabonbusfuis,
Q ui fepeuilainfi entendre,

L tf république e jl lors bien gouuo'nee 
de fo n  K o j  la  maieflc e jl aornécy 

<trs 0 ‘fciencedttrem pex,deiujlice 
Q ^ ifon t ioyr tous roys du benefice,
D  heureulx repot^ dpres g u erre  efirenée,

r vn autre tableau de moyenne forme eftoif rempiy de fes
esh^braïquçsjQuidcfignentçnnoftrevulgairfF^^oys. * ■



La memoire du iußĉ
E n tout temps aura lieu y 
L>euant îa ja c e  au gafle ,
L>ii hauït (fpu ißan t D/f/z,

Iç fçnçilrc eiîoit imprimé de c'çft iicmirdcriç dç Virgi

n i  quietas,Oilendiint,
ar lequel je  vertueux 6c magnanime a?aee exhorte fes compaignons à con- 

ftammen t Supporter la tourmente de leurnauigation 8c proceder, hors mitz 
toute crainte,en leurperegrinarion fouzerpoirdepamenir en lieu derepotz 
poureulxfatalementdçftinêjduqueln’eftpofsiMçiouyr finonpar preuendo 
aepiuiiçurs 8c dîners perilz 8c labçursj Ainfi qiiç lç  monftrç ç’çd ̂ feript) j

P ar maintz iàheurs dïuers accidently 
Tant cĵ ue ferons au monde re jîdentz^
F ault conjlammentfuyuîr Îor dre de v/ê  
lufque aufomtnet oula mort nous conujé̂  

Sans redouter les p e r ileuiient^y 
Oufuccumher par effèBz incidentZy 
E« terre ou merpar dolforce ou enujCy 
T^eiemiemy dont nature ep Juyuiey 

Ains efperer f i nous fommesprudenŝ  
^^epour trauaiî trouble ^  ajfliSliony 

P arfort diuin qui moins du droiSl defuyê  
Quelcs arrepz donnesparprefidentz] 

E»fin de temps aurons fruition, 
Jyedoulxrepûtzd’ayje ioyeafiouuye^

Au defToübz pendoit vn autre Tableaiide moindre volume ëliiicliy de 
,ce Çontçniintla fubftan  ̂de Î£s cinq ligneŝ
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lilercUÎesfut des Monflriiodieuîx^ 
Vdrfescffbrtz en fin 'viBorieux,
Dont il obtint IttntHarcefiiblegloire^
Lw Koys fcaudnsfont par B onnemmotre, 
Enfeurnpotz tranflatc  ̂mfqneauxciculxj

vfc.En vntillecou quarte! qui pendoit delefcufion de Etancç çftoit 
chê en lettres grecques cefte fçatçncç prouerbiale.
Q u i fonnc en noftre ligue>

cou^î

LempCyC l̂de loucnge, 
VouràRcsde^pertUy 
Var Unfigne eloquencê  
DcifcdHâns rcueflu.

l/f

v*.ApreslepIairirdecebeaufpe£î:acIe receu felon que l'opportunité du 
tempslcpcrmctoicj JLc Roypaffancpardeuanc i’eglife deSaincl Maclcuv 
tiraà maindroiile Vers la grande eglifenoftre damede Rouen ?Pour apres 
les triumphes honneurs 8t congratulations libéralement prefentes à fama" 
ieftèî rendre graces à Dieu duquel tout bien honneur U puififance depen­
dent d'auoir fouzfon pouuoir U deuotion vn peuple Îi obeiffant & fi bien af- 
fedionnè enuers luy, Monftrât clerement par c ell effect qu’il deiiroit corref 
pondre à fon tant honnorable tiltre de Roy Trefchriiliâ, Et voulant a fon exé 
pic exciter fes fubietffza non eftreingratz enuers la maieilêdiuineîains a tou 
te aiHonde grace pour les biens perceus par la gratuirèi bonté de Dieu > De­
dans laquelle eglifCîL e Roy en fa maiefté fut en deue 8t honnorable reueren- 
ce receu du Chapitre de Rouen reue«ffus des beaulx 8t excellentz aornemérs 
d’icelle eglife enrichis d'exquife orfauerie & fubrile broderie d or St d argent 
femee de Perles & gemmes fines dont oultre lexcellence St perfeélion de be 
aulcéla valleur s'en difoit incftimablcî Portant la parolle Maiftre Claude 
Chapuys chantre d icelluy college Storateur facondj Pour autant que monfei 
gneu» liiluftrifsiine Cardinal de Vandofme-iLeurarcheuerquen auoit enco­
res receu fes prouifions apoftolicques, Par lequel chantre la maiefié du Roy 
futfalueerendue beneuoIeSt attendue parl’artiffice d vne briefue oraifon 
conftruictcStfilléed vn autantpoIytSt eloquentflillequ’elle fut difertemet 
& de bonne gracepronuncèejlaquçllç nçatmoins fa briefuetç çfloit diffm^e-
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ment enrichie comme demblemes de graues Srdiuînes fcmêces;ParîçfqueI- 
Jes>aprçs honnorablerepetiriondesvraymentroyalles&hcroiquesvercusdôc
il À pieu a Dieu illuftrer & accomplir fa trefnoble perfonne î & des a^es mé­
morables par Juy executez a l'honneur de Diçu 5 manutention de la foy, & à 
laproteclion defesfubieiftz,ence cornprinsfa trefheureufe ligneeadmira­
ble aux eftrangers redoutable aux ennemys profitable a fon royaumedaquel- 
le reprefente 1 expreffe image des graces U benedidions diuinement failles 
a Abraham 8c Ifaac d innombrable 8c puiiTanre pofterité accomparageenon 
feullement au nornbre infiny des eftoilles du ciel mais aufsi à la clarté & lumi- 
neufe fplendeur d icelles duquel heur fatal noftrefeigneur àenrichy 8c auan- 
fagele Roy tantpourfoulager 8c confolerfavielleiTe caduque comme pour 
accompagner 8c recreer la fleur force 8c vigueur de fa prudenteieimeiTe, Ce 
qui fait conceuoir vne efpcrance 8c pour mieulx dire vue aiîeurance de con­
tinuation de régné payfible heureulx&c profpere^ Iceluy chantre fuplioic tref- 
humblementauroy,Côme Trefchriftil,CommefilzaifnédeI’cglifej Com­
me proteéleur d'icellej Corne imitateur de fes predeceiTeurs, C omme mini- 
ftre de Dieu, comme zélateur de fon honneur, auoir leglife en telle reucren 
ce que lefpouze immaculée de lefucbnft , 1a décorer , Comme fa maifon, 
Lareuererîcommenoilrcmeredafoufienir 8cconfcruer en tous fes droiélz 
franchifes8ÿimmunite2)LaveritéeuangeIiquefairefincerement annuncer 
les erreurs extirperdesvicieulx corrigerdesvertueulxfounagcrjL’afTcurant 
de vérité qu'en cefaifantdieu conduyra toutes fes entreprifes a profpere 8c 
heureulx effeil, E t d’autat quele bon dieu la exalté en eftat eminent par def- 
fus les Roys decemonde,Ainfirefleuerafinablementau ciel auecluy 8c cha 
géra c'eile coronne royalle à vn diadème de gloire incorruptible 8c d’eterneî- 
le felicitéjprcmife 8c préparée a tous Roys qui non par tyrannique auéloritéî 
ayns de paternelle affeétion /nonpar exaélions ains par largefle  ̂par iiifticc) 
non par vïndicatioiijpar amour non par craintemo comme mercenaire? ains 
commepafteur?non pourvu bienparticuiier ainspourvn bien publique > di­
gnement excerceront ce haul 18c non moins difficile miniilere royal? Telz ou 
femblables propos menez a fin? Parprieresaddreffantesà Dieu pour la con­
tinuelle profperitèdu Roy 8c amplification de fa monarchie?felon que fa ver­
tu le mérité fon peuple le defire 8c fa perfonne le promet le liuredesfainéles 
Euangilles luy fut prefente fur lequel il prefta reueremment le ferment de co 
fermer 8c maintenir l’eslife 8c miniilres d’icellc en leurs droidtz franchifes 8cc/
libertezi Etde routes fes forces fouftenir 8c deffendre 1 honneurdç Dieu ? les 
ordonnances defainéiç eglife?Içs fainélzdecretz de fes miniilres? EtentierC'



ill

ftient reftrrucriceiie egnieçfirapriftine maîcftéprom eiîes certes[dignçs cfe 
tilcre de Roy crefchriiliariîRoy dis îe eminc ne en routes vertus.

îA' Apres la celebration des ceremonies accouiîumees en tel effe<fî: 8t qiiç 
le Roy eu/lfaii Ton oraifon^ L e Tedeum laudamus cantique d’exultation ac- 
compaignee d a^lion de graces fut aux orgues 8t a voix doulce niu ikalemêt 
chanté,pour l ’heureux & defiréaduenementdu roy, lequel s’en partiepour 
allerenla maifon abbatiale dudit fainélOuen que le reuerendifsime Cardi­
nal de Vandofme ArcheuefqucderouenSc abbé dudiÎHieu auoit fait fum- 
piueufement preparer & enrichir de beaulx St magnifiques ouuragespoury i 
receuoir& rraicferla maidlèdu roy &dela roynepourle deuoirde la con- ' 
fanguiniré& ample dignité qui a ce faire Tinuitoi nr, la magnificence^ fum 
ptuoiifé duquel logis enfemblc l’apareildreiTé pour telle reception feroyenc 
croploiigs à racompter & plusla fubftance, A raifon dequoy i ’en laiiTeray à 

iuger aux leéfeursjqu'en tel triumphe chacun s’efi’orcoitfurpaiTerrvn 
1 autre St m ontrer par effeél lezele affeilion que chacun auok 

lors de faire choie qui futplaifante a l ’ocil 8c agréable au cœur de 
fonprince & feigneur, Lequel triumphe fut trouuè pour ce 

iourplus excellent en beaulté, plus complet en variété & 
non moinspIaifantSt dele<flable que le tiers triumph^ 

de Pompee le grand célébré le iour de fa natiuiré 
fut veu desr.^mains fupe*‘t*cenricheiTes

& abondant en defpe^iiicsdçs
cilrangesnaao^^s»
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L ’entrée de la R.oyne.
E lendemain matin deiixiermciour d’Oérobre, Apresque par 
l ’ordonnance des Ccnfeilicrs Efcneuins de la ville de Rouen, 
Les douze maiilresdcpurez aux Ceremonies,eurent mis ordre 
par toutou befoing elloicStàchacun defigne fa charge,pourla 

;s-,^£î^irnettre à execution en temps & lieu deu.Enuiron l'heure de fepc 
res , Les eilatz bandes &compaigniesd icçlIeviilçfortirent par la porte 

du pont pour prendreJeureilendue 5c ordre en la plaine de fainéle Katharine 
de grant mont ouquel lieu eiloient les Pauilions dreiTez 8c parez, comme en 
vn camp royal,Poury receuoir les bandes 8c capitaines, Si acouftrer 8c équi­
per fou? le couuert des tentes doutans la pluye qui lanuyt precedente auoic 
Jonguement continué. Laquelle cefTa furlepoint desalfaires, Comme files 
aftres bénignes euiTenteuregardîàlagrande affeéiionqu’auoient les habitas 
de la ville pour faire honneur 5c feruice agréable à la Royne, Laquelle acconi 
pagneesdegrandnombre de princes 5c PrinceiTes feigneurs, 8c dames de la 
court,Les artendoitfouzvnderfelecrichementparcSc expreiTeementdreffé 
en ivne des galleries dei'arc triumphal, fitué près le prieuré des Emmurées 
qui au parauantauoitefîéeftably pourleRoy,Pardeuant laquelledame en* 
uiron 1 heure de mydy. Commencèrent a marcher les quatre religions men- 
diannes,8c toutiereftedu clergé,en femblable ordre 8c habit que le iourpre- 
cedent. Q ui furet fuyais des officiers edatz 5c artifans d’icelle ville didribues, 
par bandes 8c compagnies honnorablement veftus môtez 5c accompaignez, 
Enrichys fur leurs fumptueulx accoudrementz de broderies franges 8c houp- 
pesfemezdeperles Scpicrreriedegrâtprixleurscorfeletz cuyraffes 8cautres 
efpeces d’armes grauezpollys 8cdorez,Lcsbannerolles enfeignes 8c guydôs 
imprimezd’orScd’argcntaux armaries Chiffres SediuifesduRoy 8cdela vil 
le, De non moindre excellence 5c beaulté, qu'ilzauoientedé leiour prece­
dent,Exceptéquechacund’eulxauoitafforté fonplumail Sepennache fren- 
gez 8c houppes des couleurs de la Royne qui font de blanc Severd, Signam- 
ment les enfantz d’honneur à pied 5c a chçual, Lefquelz auoiét efehangé leur 
petit C aparenfon,edendufur le collet auec la fuyte d’iceluy mefme, lapins 
parcdes'nerueures brodeures cordons 8c profilleures,tant de leurs habitz har 
noys 5c Caparéfonsdcleurs cheuaux que des acoudremétz de leurs lacquaiz 
equipolemmét aux couleurs de la Royne, De manière qu'en premierocil, ilz 
fembloiétedr^ rafrefehis d’autres nouueaux acoudrçmentz, Gaparçnfons 8c



fiamoysjtanteftoitia rechange dlcellcparçiireîpourlacelçriœdu temps pro 
priment accommodée) Tous lefquelz eilatz bandes & compaignies çn tel or 
dre & magnificence que Je lourde deuantpaiTerentpardeiTouz lediél arc tri­
umphant. Auquel Heu )Le LieutenantdubailIifdeRouen accompaignêdes 
Confeillçrs Efcheuins d'icelIe ville)veilus de robes dVn clair fatin Venitian 
doublé de Veloux fur faye de Vdoux ioingtz auec eulx) Les officiers &pen- 
fionnairesde leurmaifon comune vertus de robbes de Damas noir fur faye de 
Veloux fçit le  femblablC) Propofant à l'heroique maierté delà Royne ? par vn 
pollyt & graue rtille conuenable à la matière fubiede ) L ’admirable & autant 
profitable heur de fa focc midi ré) dont lafouuerainebontéde Diei^pourlafor 
cemanutentioSt augmentation de ce royaulme auoic enrichy Scauanrage fa 
royallemaifon.L’exccJIente beaultécorporeJle)dontnature auoitiufqucau 
parfai (T emparé Sc illurtre fa noble perfonne) L a grandeur de fon ertat ou for­
tune J’auciciufque au fommetde fes preeminences extollée faifantpar vne 
admirable Metamorphofe ) Efchangé dVne fleurdelys’de gueullesa trois 
fleurs dç lys d’O r )8t Par vne elegateprofonomafie faifant fjorir furgeter 
dVnetigeflorentine)floridesfJeursFrancoyfes) Et apres honorable repeti­
tion des plus parfaicles perfections d’efprit & de nature dont die eft H copieu 
fement ennoblye que par fes excellences peuft ertre 8c à la vérité nommée M i 
racle de noftre eagC) Luy feit offre de toute fidelité 8c feruice» La fupliant tref 
humblcmentîqu’dlevoulfit les habitans de Rouen confilier 8c maintenir en 
la bonneg^ace de fon royal efpoux)Chofequiluy futtrefagreablei Lcurpro- 
mettantdVnebonnairetê royalle tellement fi employer qu’ilz auroientcau- 
fed ’eulx contenter eu regarda la fidde amytiê propre obeiffance 8c autant li­
berale que magnifique reception dont les habitans de Rouen auoient tant du 
paffe que de prefent vfé enuers les roys de France ) leurs fouuerains feigneurs 
& en faueur)de fon feigneur 8c mary à fa propre perfonne voulant de fa part) 
au tempsaducnir)Ieurfaireentendrepour recornpenfequela faueurSc cré­
dit qu'elle auoicacquitz par fes vertus infignez enuers leRoy ) f^roictdu tout 
employes au grand bien profit 8c foulagement du peuple Francoys fpeciale- 
mentde celuy de Rouen peuple qu’elle ertimoit de conJici5  non abieéle ains 
délibérai 8c magnanime courage d’auoirexpofédeuanr lafacedefon natu­
rel feigneur vn tant magnifique triumphe qui s’effmonrtré égal au mutuel a- 
mourdu Roy 8c de fes fubieélz.Lesprefidens des courts de Parlement 8c des 
aydes honnorablement iuyuis des Confeillers 8c officiers d’icelles courtzcha 
cun à fon reng 8c degréd'humbles 8c doctement aornezreuerences) vindrenc 
faiuer Ia(Eéledame)Luypropofantz autandurtes quegracieufes requertes en



richies des Iouenges,que meritoit l'excellence de les heroiquesverms def- 
quelles comme prefidente des graces, elleexcede toutes autres vertueufes

ti'aufsi grande attention ouyes par la vene -̂a 
ble afsiftcnce qu agreablemencfurentreceuz dicelle dame, Et ce diil vindréc 
a marcher les bandes tant de pied que de cheualjchacun a fon ordrej A la iîlh  
dcfquelz fe rengerent les C hars triumphantz accompagnez de Içur brauefuy
tedefquelzpaffçzoultreîfans toutesfois pretermetredesreuerences&faluta-
tionsytant en mufique qu‘en rethorique francoyfe qui furent difertement nro 
nunces p̂ ar les perfonnages à ce faire ordonnez tcdans à l'exaltation & hon- 
neurduRoy8cdicelledameîArriuerentdeuantledit arc triumphant, l e s  
princes,! relatz & grans feigneurs,auec toutela noblelTe de la court du Roy, 
& de la Roy ne,qui pour luy faire l'honneur deu à fes mérités & folennelleméc
celeorerdeleurpartceftetantioyeufeentreefeparforcerent,pourceiourfe
monitrer deuant la face dVne fi hauke & excellente princeife en fi beau 8c ri­
che equipage,qu il ne m’eil pofsibIe,n'y enrithme n y enprofe, expliquer 'la
magnificence 8c fumptuofité,donteiloitceftçnoblecompagnie,enrpareequi
pourfoy rnettre ainfràdeuoir,fut de tous ceulx qui lavirentgrandemétloueç 
Chacundefquelzpairantpardefifouzicelluy arc s’enclina reueramment dc- 
uantla Royne,laquelle de bien bonne grace,leur renditvnfalut,Etcela fait 
icelle  damemonta fur vue Haquenee, autant belle&bien prife qu'il en fut 
oneq ues, couuerte dVne houffe de mille d’argent, enrichie de broderie de fil 
d or de rellief,les franges 8c houppes de fil d’or 8c d’argent traid , I  e relie du 
harnoys de femblable eiloffe,les boiTetes,branches bloucques 8c hardillons de 
hn argentgraué 8c polly, E t en telle manificence la Royne procéda à l'effeii 
defonioyeulx Scnouueau aduenement, A uquelelle’fut précédée des heraux 
d’armes,puis des officiers de la maifon du roy,& de la Tienne en nombre fuffi- 
fant,confequutiuemenc des deux centzgentilz hommes du R oy, Des Am- 

, balTadeurs de V enife, Ferrare, d’EfcolTe, d’A ngleterre, de Lempereur, de
Portugal,8c du Pape, Accompaignezdes Archeuefques Euefques 8c Prelatz 
de France,continuantz l’ordre deleursdignitez, Ala fuyte dçfcjuçlz fe pre- 
fentala garde des S'uyfTes,conduytzparleurCapitaine, Apreseulxmarche
rent deux pages d hôneur d’icelle dame, L es telles nues, I  e premier dçfqudz  
portoit deuant foy le manteau, Lefecondlefcrin aux bagues de la Royne, ve 
llusAe mille d’argent,Leurscheuaulx enharnachez de mefmes, Audozdef- 
queIzveint,Lcpremier Efcuyerdelaroyne veilu d’accouilrenientz de V c- 
loux blanc,brodé 8cr’aportèpar les retailles de boutons d’o r , monte Turvn 
cliçual depœil blanc couuçrt d’vne houlî^ 8c harnoys de mille d'argent,lç chç
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liai de croupe de Indiiledameifuyiritaornêdeîiouire planchefç & iiarnoysdc 
lainermeparçuredes autres.Lequeleiloitcôduyrpar rvndefespages,veilu 
de toille d'argent découpé Sc renoue de ferrons d’or. L a H aquenee de parade 
depoil blanci marchoicà ion rengcouuerte d'vneliouil'e de toille d'argent 
frizêe traînâtiufqueà terre fonharnoys delàfuyte.Laquelleeiloitmeneepar 
deux efcuyers) veftusde robbes de Veloux blanc fur faycs de toille d'argenô 
Lespansd’icelIehouiTeporrezpardeux pagesdiabillez de toille d'argent, A 
lesfu/ureferengerenta pied les Pages d’Efcuyrieveilus de Veloux blanc &: 
verd, Monfieurleducde Montmorency Conneilabiede France,richement 
vedu moncé,feion l’eminence de fon eilat. Portant FEÎpée nue, Eiloit ac­
compagné des Cheualiersderordre,fumprueufementaccouilres,Etde mef- 
fcîgneurslesreuerendifsimes Cardinaulx venerablemeiuvciliisdc leurs ca­
pes de Camelot de foye rouge Cramoify Stcouuerte deleur Chapeline de 
pourpre,enrichie de cordons,boutons & frange de mefmeqnontez fur mules 
faleres&tdyapres de Veloux rouge Stblouques d’or côformeemcntà leurfu

de toille d’argent, la telle nue, montez fur braues Coiiriiersenharnachezde 
femblablepareure,

’^La Royne vint apres,ainfi montée que deiTuseLtdidl veilue dVnerobe 
dVn clair drap d'argent enrichie de broderie à figuresdehld'or traidlpararc 
d’orfauerie, Elleportoit en fa telle furvnriche cuifion d’or vn chapeau ducal 
emplumalîéde bianc,le tout charge de perles 8^pierrerie, detelle excellence 
St fplendeur que l’entier accoullrcmét d’icelle dame fembloit mieulx vn ciel 
cllincelient de claires çlloillesqiiegemmesprecieufes,Laquclle encellepô- 
pe St magnificence fembloit proprement ellrevne Pandora douçe de fapien- 
ceparMinerue,d’eloquencepar Mercured'harmonieufe voix,par Apollo 8c 
de beaultéincomparablepar Venus 8t d’abondant coronnée de toute graci- 
eufe St venerable contenance par les Charitez,EnfembIableaccoullremenc 
la fuyuit Madame Marguerite de Frace fille de Roy, Soeur vnique de Roy, 8c 
digned’aiioirpour efpouxvnRoy dépareillé generofitéStpouuoir à fon tref 
honoré Progçniteur St frere trefamê. Laquelle portant nom correfpondantà 
fa trefillullreperfonne à raifon du grand St inellimable prix â quoy ell ellimée 
par pline fécond,la Margiiaritevnion,ou Perleenchalfée dedans l’aneau de 
celelle Stnarurellebeanîtéparpreucntiontientlepremierlieu Stle plushaulü 
prix de toutes dames de fa qualité pour la fplédeurdoulceur grauité St autres 
perfections qui font en ell ç, M a damoyfellela ballarde St autres princçlTes çn.
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bon nombrçparées de femblables accouftrçmentz & riches doreures bagues 
& broderies telz que l’on peuft penfer conuenables & bien feantsa ccilcspnn 
ceiTes marchèrent apres,La gracieufe conrenance defquellcs afibuuye dVne
beaulfé fort exquife, Kendoic comme eftonné d’admirable delediacion le peu
pie qui les regardoicincertarn iileur corps traicif S: nayf traidlde vifage aor- 
noit leurs fumprueulx habitz ou H la fumptuoiîcê de leurs acouilremenrz do- 
noic accroiiTement de beaukéa leursperfonnes, Chacuned'icellesportcicen 
fa main vn riche plumai! deconreiianceparfciiddcmenr blanc.Forcelacquais 
richement vertus de leurs liurees^les cortoyoient. L a queue de leurs robes fut 
portée par Efeuyers vertus de Veloux bLic. La monture d’icelles ertoient ha- 
quenees blanchesenharnacheesdetoilled argent, Mes dames les ducheffes 
dertouteuille&de Valentinois,fe rengerent à certe venerable compagnie.
Pourlaquelle aiTouuir de toute magnificence &beaultê,chacuneprincerte &
dame ertoit honnorablement accompaignêe de quelque grid Prince ou gros 
feigneur en tel 8c fiprecieulx apareilque certe ticillurtre compagniede Prin- 
certes 8c dames futiugée l ’vne des plus belles que l’on aitveue delong temps. 
Tout d vn rengles dames d’hôneur 8c autres dames & Damoyfelles de la Roy 
ne 8c Princertes en grand nombre vertues dérobés de toille d’argent 8c de Ve 
Joux blanc,taillez a Litalianne enrichies depourfilures 8c broderies de fil d’or 
chargez de chaînes & carcans d’or,garnys depierreriequi qccompaignoient 
l ’çxcellencedcleurbeaultêartortéede bonne grace, Icelles Sc damoyfelles e- 
rtoient par honneur certoyea de grotz feigneurs 8c gétilz hommes de la court 
richementvertiisScinontezScfuyuisdelacquaizacourtrez deIeurdiuife,tout 
d’vn fil vindrentquatre Chariotzbranflans i ’vnfuyuant l'autre tirez chacun 
par quatre cheu aulx blancs enharnachez de toille d’argent, Lescharriers ê  
rtoienrvertusdç femblable pareure Scies chariotz couuertz de toille d’argent 
retrourtee le long du ferte enrichie de grortes houpes cordons 8c frange dç fil 
d’or 8cd’argent tfa id . Les ridçHes fertc portilles berceau rouages limons 8c 
tou t ce qui en depend clairement argente de fin argent, A chaeû d’iceulx cha' 
riotz ertoient portées rtx damoyfelles toutes reuertues de toille d'argent enri­
chies de broderie pourfileures 8c partement d'or affortez de bagues 8c ioyaulx 
qui donnoient par leur refledionvn gracieux lurtre a leur Poupin vifage, a- 
uec vnmçrueilleiix contentement de bonne grace, Les archiers de la garde 
occiiperentlesderniersrengsdelafuyte montezà cheual, Scvçrtus de leurs 
hoquetons d'orfauerie aux diuifes du Roy 8c de la Royne, Laquelle en telle 
Pompe 8c magnificence,paffantpar dertus la chauffée non fans prendre dele­
gation ̂ uxiolysÿbat^m^ntz 8c fchyomachie des fauuages du brefil Entra
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fur le pont ou luy fut ouuert Îe plaifant fpeilacicîdu grâd & admirable rocher, 
qui laeiloic,Enrichyderarcd’Iris,Lequel auantledeluge, defignoitfeulle- 
menr la pluye eftre proch aine, mais apres icelluy, L a fouueraine bonté de di- 
eu,en faueur du genre humain,le pofa au ciel, & donna à Noe,& à fapofteri- 
té,non feullement pour pronoftiquê de doulce pluye, faifantproduyre abon­
dance defruidî fur la terre, M ais aufsipourluy feruir déformais de certain ii 
gnaId*apointement&trai<flêdepaix,coniîrmezentre Dieu& les habitantz 
delà terre.-LefquelzvoyantzicelIuy arc tendu enlair,enrichy de fes couleurs 
vermeiIles,a2urccs,5ccelertes,EtfurlafacedeIaterreen temps oportun di- 
ftiller rouzee mere de fertilité,ilz conceuoient certain efpoir de leur nourri- 
ture,reconciliation auecques Dieu, & d’exemption de toutperiJ. Aufsi àla 
vcrité,lepeupleFrancoys,àlafpecldelangufteface, de la trefilluilre Dame 
Katharine de MedicisRopedeErance,Gonceptvnefpoir,oupourmieulx 
dire vneaiTeurance,d’auoirauec fertilité de tous biens, fon Roy& feigneur
pourreconciliè,amy,&fauor5ble; Au moyen delà fuaue liqueur diftilant de
fa débonnaire parolle,8t de la floride fplendeur,illuftrant foninfigne face, 
qui méritent la faueur du R oy, allicent l’amitie du peuple, & induyfent les en 
nemys à eulx condefcendre à conuenances 8t accords pacifiques, Cej qui eil 
defignépar lefymbolç & figurç de fa diuife, Correfpondente à fes cinq lignes ■

Ç^ant dieu 'voulut confirmer talUence ,
Auec N oe,fourfignaî d affeurdncê
L cLYCmit au ciel̂ quej>rendpourfa diuife,
Celle a qui dieu toutes graces diuife^
Vour defpoir hon ̂ p a ix  douer la France

E t apres le plaifir receu de la muficale harmonie ; que rendoient les io 
lysinftrumentzd’Orpheus&desneufMufes, procédaiufqueau meilleudu 
Pont,ou la Deeffe Thetis affociée d’Amphitrite, non fans Mely te Panopea 
& CymodocçjLes troisplusbellesdefes Nerddes,couiiertesfurlenud def- 
cailies &phanons d’argent méfié d'azur,fordiTanrzd’vn rocher, qui près delà 
eftoitjlavinthumblçmenrfaluerdçc^dixain. ^
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lefuis Thetis dc la tnerla Deéfe,
T ranfmife a toy,par k  \ouloir des dieux, 
Vourreuercr̂ o Koyne ta nohlejfê
Quipdr\>ertufurpa[feterrea' deulx, 
t>ont cognoijjknt j«  honnorernepuysmteulxi, 
Tonhdult Ycnom,ftnon que ie viahaijje  ̂
Madeitcde Id grand merie laijje,
E i en ceflcuue a tagloire grandheur^
Vlonger men \oysypour mouuoir la nohlejje, 
Des dieux marins a loner ta hankenr.

■Í'., Ç^^^^^i^f3rionagrêreceue)iceIIeThetisreprecipitadVncaIlegreIiar
diciie,des appuys du Pont dedans k  riuiere deSçineîLç femblable firçnc Am  
pnifrice Scies trois autres Ncrcidesjlefqucllesfurent rctirécsdereauparics 
gondolIes)qui vaugoient près du P ont, apres qu'elles fe furent par long téps 
efgayees au nage .L a  Naumachie des Francoys contre les Portugaloys, fut 
pour la fécondé foys r’affrefchiejoufutfacquementee 8c brullèe a labordage» 
k  Creuelle.Le Cfiar triumphant de Neptune? accompaigné de fon trefamé 
nlz Orion?defes Tritonsde AEolus Scfesquatreventzjfutenfaprefenceri- 
redesHippopotames.Les trois Sireness'efgayerentfurreau? La Balene 8c 
ballenotz,portansfurleurdo2plufieursdieux Maritimes8cfluuiaulx?regor 
gerentforcepoiiTonsjLed'Aulphinfedardoitfuriafuperficie de leau. Corn 

 ̂ me Iphiclus furies efpicz de forment ? la fut ouye vnc deleilable melodic de 
I Trompes CornetzSc tous autres inftrumcntzmuficaulx, Vous eufsies veu

I Sergeftus agilement conduire fon Centaure? Gyas fa Chymere?Cloanthus 
Scyllam? Meneileus Piilrin? 8c autres plufieurs Argonautes? comme Typhis? 
zetes C alays Thelonis?Phoceus? Canop'^Sc PeIoras?dedas leurs brigâtins?al- 
madies?8c efquiphesd’extrefme VitelTevauguer? 8c autres a force de R âmes 
fuyuir?auec petites fuites 8c barques? pourle fecours de ceulx qui pourroient 

I eilre renuerfez à 1 eau? L efquelz eftoiçnt en fi grande quantite,que les PoilTos 
I fepouuoient bien dire couuertz?comme fouz IVmbrage d’vne crotte de gla- 
1 ce?contenant vniementtoutle planicedeleau. Et de l ’autre bande delà R i- 
J uiere tyrant vers le Ponent?Ies nauires?gaIIions?gaIleres?galIiotes 8c Rober- 
ges?ainfi rengêes 8c equipées?8c Richementparees? tant en Proue 8c flans de 
pouppe?8ccourfiçs?que Hun^s?8cgabiesîdepauillons?bannçrollçs?marmou
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tcSïfunailIeîfartesiSr tout autre artillagcjdc blanc verdda chiormedçs gai-! 
IçresjConfonanteauxcouleurs.Et ainfiquela Roynefe deledoit au conrem 
plemçnt de tant diuers finguliers efbatcmentz, L'arrillcrie de dciTus le cail, 
8t celle des gallionSîgalIeresîSt nauiresj defpara auecfi grand efîroy & recon- 
dilTementdelariuiere ? qu’il fembloit que le Pont, 8t la fortereffe d'icelluy, 
d’eUiTent voiler par efclatz, ou que Jupiter voulfit de rechef fouldroyer les 
geantzà lacampaigne deFlegra, lorsque Herculesfebattoit contreeulx, 
Pour lequel effroy,Içs H aquenees des princeiTes, St dames fe prindrent à ru- 
dementfedemener,Sttrepelerdupied,rompansleurordre, fanstoutesfoys 
aucune oiTencer,^ou getter par terre. Le Roy eftoitpourlors en la fortereiTe 
du pont,pour non feulemétveoir l'entrée de la Royne,comme elle aiioicveu 
la Hennc,mais aufsi pour contempl er à plus grand loyfir les efbatementz dot 
il n’auoit peu le iour precedent,en fi peu d'eipace de temps, dire à contente­
ment rafafié. Auquel lieu,les ConfeillersEfcheuinsdela ville, luy auoyenc 
de magnifique & liberale largeiTe, preparéla collationde toutes efpecesde 
frui£lz,St confitures feiches St liquides, mouliez en diuerfes formes de frui- 
él:ages,beilesSt efcuffons,en telle quantité 8t affluence? qu'il fçmbloit que lu 
piter,euil en ce lieu, Corne d’abondancçrefpandu.

Apres que la Royne 8t fa noble compaignie, eurentprisvndeleélable 
'contentement,encantpIaiiantz St diuers fpeéfaclesrpaffantfoubz l'arc dreffè 
à l'entrée de la ville,fur lequel l’eage d’or effoit pofê, fut rencontrée des Qua­
tre Confeillersmodernes,veftusde robes de Satin,commedi(ffeft.LefqueIz 
enfîonneurdecent, luy offrirent vnpocllededrap d’argentfrizé, enrichyde 
franges Se crefpines de fil d’argent trai(ff,entremefle de foye verde. D eux des 
pans d'iceluypoiIle,eiloientenrichis de deux efeufons, my parties des arma-* 
ries duR oy St de celles de ladiéle Dame? Et les deux autres de deux cercles ou 
roulleaux,chacunremplyd‘vnIrisou arc du ciel?aucclefymboledefadiuife 
en lettres grecques St capitales? Le tout richement brodé St efleuê de guy 
pure de fil d’or & d’argent traid , Lequel fymbole grec fe peuil ain fi interpre­
ter. DE D E S E S P O I R  B O N N E  e s p e r ' a n c  e , felon queplus ap 
pertenaent & au long?nouseff reprefentépar le dixain fuyuant.

Ex re iiifperata/pes bona.
:.r
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,  ̂ Vi£\a/UHXÍ(VtXt , í
Combien qu autant OU plus a aducrjitez  ̂
Q jfe^^ndoram eitdefabocteaut?io}idey  
E t queNoe \eitde calam itez,
L ots que par cau,dieu pu rgea terre immunde,
A j/ent entrepris f i u z  àhypneprofonde.
Toute la Vranœen defcfpoir reduyre,
Sitoutesfoys,quant elle "voit rcîuyre,
D or fur â ur̂  dir'is defa princeffe,
A ffcurce efl que rienneluy peufl nujré,
Carfoiihz c efî arcplain d(fpGÏr,tout mal ceffe,

N^Souzccpoillela Roynefutconduiclçpariceulx ConfeiliersEfcfieuinfj 
partie du cfiemin ordoné & par apres des quatreQ^arceniers iufques au logis 
du R oy^en femblable triumphe honneur &r ioyei que le Roy auoir elle le iour 
precedent, au grand plaifir&contentemct de tout le peuple: Lequel eüoitçn 
nombreiniîny>rcipendu furiesefchaufi.aulx,ga]leries,appuys, feneftraiges, 
carneaulx5gourieres,fçftes des maifons,8tclochersdufques à rompre paroys, 
&cloirons5,Letoiitcouuert&ertendu,de riche tapifferiç: Et tellement eftoit 
la forme des edifices vmbragée de fpeél:areurs, que le tour enfemble fe mon- 
Ilroif çfire vue feulle maiîe de corps humains taiTes iVn fur l ’autrciqui prenoi- 
entviiplairirdincroyableeüime, nonrantdelagrande magnificence & ri- 
cheiTe de cede triumphaate entrée,que pour l ’excelente beaul té, heroine gra 
ce,& fumprueufepareure,dontla Royne,6c toute fa fuytC) elîoientoultre hu- 
m aine efiimation illufires de forte que la veue & yeulx mortelz, nepouuoict 
fouiTrir n’y endurer. Le briilement,c<: rayons efdatans,deleursprecieufesgé- 
mes,qui de lair agite,formoyentvn Ir is , enuiron de leurs iniîgnes faces, La 
prenfencc de laquelle dame,fut du peuple de Rouen,de non moindre affeéli- 
on,pour lorscontemplccque par icdiuy elle auoitefiêpiecadefirée. Au grid 
regret duquel peuple,par le progrezdVn lieu en l’autrc,La veueluy cnefioit 
fubílraiòle,tant s’en fault qu’ii fu tennuyé,delapreuoir de loing, La contem­
pler de front,Sc la fuyureà long traiclzd'ocil,tant que la veuefepouoiteften- 
dre,En telle Pompe St magnificence fut précédée St accompaignêe icelle da 
me,iufqiiedcnat l ’ Eglife noilrc Dame de Rouen,ou elle veic le grid fimula- 
chredu preux Heélorde Troye,du fang duquel, futartificiellementprocreé



vn trepIecfoiiTanf.De la elle vint à la CroiTejou le plaifant & ingénieux tfiea 
trejluy fut defcouuert, 5c oftention faidle^de la S almande î de la reprefentatio 
du Roy François premier du nom^que Dieu abfolue •> de celle du Roy Hen­
ry fecondjvray (^ucceffeur aux biens Stvertus de Ton pere.Les mifteres duquel 
ipeflacle^ne luy furent cachez. Partant duquel lieu 5 Elle monilra d’vne face 
àoyeufeîEe grandplaifir qu elle auoirpris?aux fubriles iiiuentionsî fi commo 
deement mifes à execucion^Sc fi proprement r’aportez à l’honneur Sc decora- 
tionidelafacrèemaicilédu Roy^ElledoiKStainfi conduire 5 iufques au pont 
de Robecjtrouuales champs Elyiees? Aumeilleu defquelz 5 efioitplanté, le 
gracieulx fpeélacle de bonne mémoire du feu Roy Francoys, 8c de la Nym­
phe Egeria. Icelle dame ne pcuil bonnement contempler, 8c félon le defir de 
fa generofitê,l’excellente variété desilatues,iardinages,8cperfpcéliued’icel- 
îuy theatre,pourlanuiélqui auancoitiPourlequelfpeclacle 8c autres prece- 
dentz excogiter, 8c dreiTer les chars de triumphe,y comprins les fainéles de la 
Riüiere, Les GonfeillersEfcheuinsdelavilledeRouen, non contentzdes 
maiftrçs ouuriershabitans enicellevillejquoyqu’ilyen ait grand nombre dé 
iuffifantzjauoientmandévenirdeloingtain pays, iouuerains 8c excellentz 
maiftres enleur artconfommez, n5  pour mieux faire,que leurs Cytoiés,qui 
font trçfexpers en leur art,mais pour nouuelles 8c eflranges inuentions 8c def 
faings excogiter, 8c par toui> moyens rendre plaifantz à l ’ocildu Roy 8c de la 
Roynç,IeurpIufque liberale entreprife.Lefquclzmaiftresouuriers,furérpar 
culx folicites auec grande infiance 8c prières, A ce que par arc,fubtilicé, furii- 
ptuofitê, 8c largeÎTe, toute chich été hors mife, L çurs ediifices,firu élures 8c pre 
paratifz,excedaffent les autres de noftre aage, ScequipolalTent les antiques en 
bçaulté,fi autrement faire ne le pouuoient.Etpour ce faire, iceuixmaiftres, 
non tant pour le falaire,que pour faire apertç demonftration de leur fcauoir, 
ilz entaillèrent les ftatues,hifioires, 8c images, 8c autres chofes plaifan tes 8c fo 
lacieufesàl'ocuure apartenantz,ExpreiTerent 8c efforcerent,par fi grandefo- 
licitude 8c energie,les forces delçurengin,chacund’eulx couuoitant eu fon 
art 8c fciçnce, les autres furmonter, que M om usn’yeuftpeu autre chofere- 
q[uerir,quelemouuementderefpritvitaI,AinriquepIufieursrontcreu, non 
moins que à l’excellent Image de Pandora,chef d’ocuure de Vulcain,fouue- 
rainarchiteéledes dieux. Aceftecaufe n’eftchofeabfurdeen c’eilendroiét, 
par forme de petitparergue,faire honnorable mention de tant exquis ouura 
ges,Pourrarchiteéî:uredefquelz,la renommée des ouuriers, fera dçs gens I t̂ 
ttçz fideles confçruatçurs de memoire>honnorabI^m^nt cçlçbree.
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:^ D eceIieu d ap on td çR obec, LaRoyne futconduicle îufqueàrEglife 
noftrc dame de Rouenjou elle fut en grand honneur &: reuerencereccuc du 
Chaptered icelle Eglifejreueftus de leurs aornementzeccIefiaftiques.Au n5 
duquel Chapitrefutportéelaparollepar le Châtre homme treidofte& pru- 
dent.Lçquel bien cognoiffant qu’il ne failloit riens pronuncerdeuant la face 
de lad ite  dame^qu’il ne fut enrichy d’elloquence j comme elle eft accomplie 
de iinguliere érudition 8c doflrine. Luypropofavne Oraifongraue 8c facun- 
de)de tel artifice d elloquutiontiiTueî que ladiile dame fe delecla non moins 
a lapronunciationjqui futd vnaccçntbienpointé,que es figures 8cfentences 
dont l oraifon eftoit conformecmentennoblye.Par lefquelles, il exprima les 
forces de fon fubtil efprit,pour clairement cclebrer la fauçur qu’elle à enu *̂** 
le Roy fon efpoux, L a profpere fortune de fa grandeur, conioingtz aux 
niesperfeiHons,dontnaturerauoitilluftree,oultreles heroiques vertus, doc 
la prouidence diuine,fur toutes princeiTes à ennobly fon clair Efpritcfans ou­
blier la félicité de fa belle 8c numereufe lignée de fes enfantz, Enfantzdy-ie, 
droiéfes'cülonnes deitinées Sc preellues pour raornernenr'8c fouilien du tem­
ple de Dieu:Laquelle poilerité,de graces fpeciales preuenue,mcnilrela benç 
diétion de Dieu, L’amour de fon efpoux, L ’efpoir de fon peuple,La reueren- 
ce des eftrangers,L a crainte des ennemys,raiTeurance du royaulme,8c l’aug- 
mentatiôdela chriftiaté. Et apres luyauoir fait offre de toute fidelité 8c obeif 
fancejil conclud par prières, à fin qu’il pleuil à noilre feigneur conferuer icel­
le dame,8c fa noble poil:erité,pour le bien du royaulme,non feullement main 
tenir en elle les graces qui la en elle confirmez, ains les augmenter, & luy o- 
élroyer en fanré,aufsi longue vie,comme il luy eft honnorable ■* 8c au peuplq 
Francoysprofitable. Telles oufemblablesen fubftancerequeftes Scremon^ 
ftrances,furent d’aufsi bon 8c affedionné vouloir entendues parla venerable 
afsiftence,qu’elles auoient eftê difertement 8c de bonne grace pronuncees: la 
RoynefurDrifed’admiration,demeura enfufpends, comme fielleeuftdeiirê, 
femblable difeours luy eftre continuê:par lequel pour fa briefuete n'auoitefté 
fatiffait audeleclablegourt,qu’elleenauoitiaperceu,AffeurantIes requerâs, 
tant par vn gefte ioyeulx 8c affable,que par promeffe verbale, de leurs préten­
dues demandes. Et apres qu’icelle Dame euft fait fon oraifon, 8c que les cere­
monies y eurent eftéobferuêes, Sans riensobmettredes bonnes 8clouables 
couftumes, S a H aquenee luy fut de rechef prefentée pour monftrer, 8c eftre 
conduièl:e à la maifon abbatiale de fainâ: O uen, ou elle fut amyablementre- 
ceue du Roy,qui l’actendoit en ce lieu, pour luy communicqner en portion, 
les honneurs,feruieçs, 8c paiTetçmps, qui pour çulx auoiçnteftêfumptueufç-
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ment préparez j Parmonfieur I'illuilrifsime Cardinal de Vandofme A rch e--  
uefque de Rouen,& Abbé dudia faind Ouen> Etpar apres le feftin aparqillé 
par mon feigneurl’Admirai de France. Auquçl ilz furent par luy 5 de magni­
fique largeiTe, feftoyes. r -M

v».Ledimenchecinqiefmeiourd*Oaobreenfuyuant,les ConfeiIIersEi- 
cheuins,auecculx le lieutenant general du baillif de Rouen, accompaignez 
des principaulx officiers de leurmaifoiicômuiie,en bon nombre, tous Fiono- 
rablement vertus,comme à leur eflat Stlecas offrant le requeroit. Non vou- 
lansprctermettreaucune chofedudeuoir accourtume fairepar leursprede- 
ceiTeurs aux Roys de France leurs fouuerains feigneurs. Eulx confiantzde 
Ifiumanité trefacccfsible 5c regard dnulxScbeningqueia auoient aperceu 5c 
note en la maiertéplufqueroyalle Augufle 8crecômcdable,de leurs feigneurs 
fe délibérèrent aller veoir le Roy 5c la royne ertantz en 1 abayede fainil Ou s, 
pour en ce lieu leur faire la reuerence 5c hommage,offrantz a leurfacréema" 
ierté,honncrtesprefens,non telzque par le pris 5c valleurd iceulx,qui verita- , 
blement ertoient grands, ilz entendiffenc augmenter les richeffes du roy qui 
font infinies,5c telles qu’il luy plairt,ains feullement faire apperte demonrtra- 
tion,du bon vouloir 5c alfedlion, qu'ilz auoient enuers leurs fouueiains Sei-
gneurs.A ladeuotiondefquelzfoubztiltred iceulxprefens, par vn mefmc
moyen, ilz offroient le relie de leurs biens 5c leurs propres perfonnes.
A quoy faire, iceulx Confeillers, 5c Efeheuins furentcondui(rtz ,parmon 
feigneurTAdmiralde France,qui lesprefenta au R o y . Mais pour faciffai-, .. 
re à ceulx qui les prefens ontveu, Sc non entendu lafubrtance moralle,com 
prinfe eniceulx, Etdonner contentement aceulx,quinelesoncveu, J ay 
délibéré en faire vne petite d’efeription, par 1 aquelle en briei fera i eprefente 
la ftruflure. Et allégoriquement interprète,le gerte d iceulx. Lefquelz ertoi-
ent tout de fin or de falut,cizelez,burinez,5cfifubtillementconduiélzpai arc  ̂
d’orfaiierie,que pour leur exquifebeaulté,la feulle dignité royalle, fut trou-
uê capable,de auoir en premiere oiTre,la fruition de telz ouuraiges.

Le prefent du Roy ertoit dVn Image de là haulteur de deux pieds, re 
prefentant en fa figure 1̂  Deeffe Minerue,prefidente de confeil, Impei atrice | 
des armes,8c inuentrice des bons ars 5cfciences, Autant bien taillee, que fut | 
oncquçs celle des Eloüns d’or 8c d iuoire-,fabriquée par Phydias : D vne con^ À 
rertance gracieufe,8c toutesfois redoutable,pourfonregard oblique, Elle e- 
iloitvertue d vue po Jere,qui eft vne longue robbe,dont la veneraole antiqui­
té fouloitvfqr,Eil^ndueitifque aupied,5c ouuertepar l<̂ s coftez,dc fortçqu 5



pouuoit veoir au dçfcouuertjl Vne de fes iambes armée a l’heroiquedcelle ro 
be eiloit bordée tout autour dVnefrize couchee d’antique 5Et par delTus die 
eftoit couuerted'vn peple ou manteau efmaillède pourpre a vfage de femme 
retrouiTéde bonne grace fur iVn des bras 5 Screilachéfouz l’autre » Elle auoic
fescheueulxgrerilIeZîteftonnezjSctorquezdVnverdrameaudepalmeîfym- 
bolede viéloire. De fa main fencftretenoitvne lance au bout de laquelle e-- 
ftoit planté vn armetjtymbre d’vne choucte^ Du meilleu de la lace? pedoit vu 
corfdet,artificicl]ementgraué)8t audeiTouzvnefcu Criitalin.'Parmylequel 
femonilroitademyrellieflateiledu Gorgon la langue craicle? & de l ’autre 
mairjivn rameau d’0 1 iuier,Ladifledameeftoitpofèed’vn magnanimegefte 
fur vn plinthe edçndu fur vn pied dçftal porté de quatre harpiesiLe toutenri-* 
chyde moulluresicoronicesiarchirraue^retours St menue tailledatique) fuy 
uanclarc dem aiTonnerie. En l’vn des pans d’iceluy pied d’eftal, fe prefentoic 
vnecariocheenrichiedccequatraincouchéde noirfurblancefmailj Com­
me fl Minerue addrelTail fa parollç au Roy,

/ pres td u o lr  inflruiSî en fapicncc, , ;
D  onner te vneil mon oliue ^  harnoysy
Q jti te feront^vfans'd'ehlx parjdence,
R q ;' tm m p h an t au monde fu r  tous Rojyy.

v*.par ce tant excellent Imagç,cn toutes fes dimentions bien proportion 
né^St entièrement aiTouuy de fes armes contenance & couleurs. Jlconuiçnt 
entendrcîfelon la pocriepiiiliologique>Quc Minerue futconceue St procrée 
du chef de lupiter, apres qu’il euft deiiorè Merin,qui fignific) Confeih Pour- 
ce que au chef du noble Prince garny de confeil 5 refide fapience reprefenrée 
par Minerue.AueccequeHomerePrincedes entendementzenfon Iliade> 
metfouuent Minerue auprès d’Achilles, Pour actemperer la vehemence de 
fa nature, St réfréner fon ire, A lexempleduquelchacunPrincedoibtauoir 
pres defoy, vue Pallas ou Minerue, Par l'authorité St afsiftcnce de laquelle, 
comme tutrice des royaulmes, ilzpuiiient tant en fait de guerre que de paix  ̂
traiéler de leurs affaires,felon que l’vtiliré de leurs fubieclz St 1 honnefteté de 
leur eftat le requierent.Pour cela efl: attribue à Minerue, Puiffanec St fapien­
ce, Chofes redoutables aux aduerfaires,ElIe eft peinte ou infculpee en habitz 
de guen‘ç,inuentê,pour monilrçr qu  ̂Içf^ge Princç)doitpqr prouide confeil



çîlrctoufioiîfs preft & apareiilepoiirrefiftei' aux preferitcsinuafions,8f preue 
air les inconueniens confequutifz & emergenrzjOn la figure dvn regardfu- 
rieulx & oblique. Aufsi doiuentles Princes donner terreur aux ennemys, Et 
faindre bien fouuent,choie contraire à leur intention.On luy attribu e vn Pé­
pié ou vn manteau peint, Signifiant que les parolles dVnfage Prince font aor 
nées d'eloquence & bien feante grace,& enrichies de graues & vénérables fen
tenccs.ParlesHarpiesferuantzd’embaiïementz,Sontentenduslesvices,Et
par la branche de Palme,eil vi£l:oire reprefentée^que doit obtenir levertueux 
& prudent Prince fur les vices U iceulx conculquer fouz le pied. L a lance Ion 
gue denotte que le fage Prince,preuoit les chofes à venir de bien loing. M i- 
neruc tymbre fon armet dVn Hybou au lieu de la corneille qu’elle chaffa hors 
de fa compaignie,voulant enfeigner,que le Roy prudent doit auoir les yeulx 
aguz 8c penetrants,entre les négoces obfcures,hors mife toute garrulitê , A 
Minerue apartienr lefeu Criftalin 8c tranfparent, donnante entendre que le 
prudent prince,doitparvnmefme moyen cognoiftre les entreprifes Sedef- 
couurir les embufehes defesennemys 8crefifter à leurs effortz manifeftes,La 
telle du Gorgoninfculpée au meilleu la langue traiile, n’eft pas fans grad my 
Here de la vertu de Sapience,Pour monftrerqueparl’eloquence 8c grauepar 
1er du fage prince,les ennemys font ellonnez 8c renduz comme ftupides rigi­
des 8c muetz.M efmes pour defigner,querhiftoire nepeuftlonguement gar­
der la mémoire des vertueulx,fi elle n'eft traiilée 8cefcripte artificiellement 
par homme qui foit elegant en ftille 8c orateur, 8c qui fcache la façon d’y acc5- 
moder la grace 8c facultédiferte du récit auec la grauité qui eil requife, auant 
qu’on adioulle foy à rhiftoire,comme chofe vray femblable,deledable, 8c ra- 
comptableen bonne 8c honnefte compaignie. Les armes qu’elleprefente au 
Roy,font celles qu’elle rauit du Dieu M ars,8c d5t elle le defpouilla,lors qu'il 
vouloir au defauantage des gréez, venger la mort de fon filz Afcalaphus, Et 
non contente de ce en faueur des grecz,quelques temps apres, elle l'abbatit 
par terre, d'vn grand 8c pefant terme de pierre byfe. Ce qu’il vient bien à pro­
pos au cas prefent.Pourcc que Henry fécond du nom,Roy des Francoys fuc- 
ceda au royaulme comme vray 8c legitime heritier, L e dernier iour de M ars, 
Prefage certes memorable. Q ue le terme 8c période du régné de Mars Dieu 
des batailles,à l’heureux auenement du Roy aprefent regnant, eftoit péri­
mé 8c mené a fin,defpeuille de fes armes, 8c rue ius comme vaincu 8c defeon- 
fir,Par la prudence ^  vertu de ce noble prince. Aufsivrayement, Pour auoir 
produiél ToHuier comme plus expedient 8c commode aux hommes que n’e- 
ftoit pas le chenal ou autrç creature quelconques, eu prçiudic^ de Nepeunç,
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luy fut loyfible U pçrmitz par le higement donne ên piain concilie des dieut,' 
d’impofer le nottîà la villed’AthenesdnuentriceSc tutrice de tous bons artz 
StfciencesîCociliatricedepaixj&produyfanclargen'edç tousbiés.A laquelle 
Minertienô moins eft fcant L'epitethe d’AppolIo, m v s a g e t e  s,que a Her 
cules tuteur &protedeur des Mufes : A caufequeparla force magnanimité 
Scvertu du noblePrincedesdoites Stftudieux perfonnages ,reprefentezpar 
les Mufesifont entretenus 8c maintenus liberallement en feureté 8c repos, ne 
ceffairc aux gens d’eilude, Lefquelzvfansde Réciproque 8c officieux ferui' 
cepardoiles 8celegantz monuementz perpétuent la mémoire desaclesre- 
commadables 8c faidz heroiques du vertueulx Prince. Voyla le deffaing aile 
gorique du beau8c magnifique prefent exhibé a la maieftédu Roy.Reffe main 
tenant,a traitfler du prefent fait le iour mefmes à la noble perfonne delà Roy 
ne.Lequel eftoitd'vn Image de fin or de ducat, de piedScdemy dehaulteur, 
A u tant bien cizellé taille 8c proportionné par bonne 8c iufte fy mmetrie 8c ar­
tificielle fculpture,qu'il ne cedoit a la M inerueduRoy. Celle tant elegante 
Image emaillêe fur le nud d’incarnation,reprefentoit la vierge aftree, mon- 
fîrant vifagc n’y humble,n’y fuperbe,non affable n’y trifte,ains dVne modefte 
grauité,quelque peu formidable. Elle portoit fur fon chef aornêde cheueulx 
mignonnementteftonnezfrizesSc paffefillonnez, vne coronne rengée de 
pointes 8c non de fleurons,8c a l’enuircn fe repandoîent rayons lumineux fub 
tillement brazes d’or fur argent. Elle effoitvefiue dVne robbe de couleur de 
ciel femée d elloilles, tenant de fa main dextre de contenance venerable, l’ef- 
pee de Iuftice,qui rend les humains doulx trai<51ables 8c manfuetz,8c delà fe- 
neftrevne fphere de félicité, L a plusparfaiifle des figures qui reprefente le ciel 
8c l’eternitê afsignez aux iuftes. L adiéte Dame eftoit plantée de bien bonne 
grace,fur vn pied deftal,condui6î: auec toutes les proportions 8c beaultez ar­
tificielles d’archite£l:ure.Qjjatre[aygles,oyfeauIx fiaultains fur tous autres, fe 
raportoientmerueilleufement bienauxquatre angletzdu piedd’eftal, Per­
ches fur la fouzbaffe,pour le fouftien 8c appuy du banc. Entre laquelle fouz- 
baffe 8c banc fe formoit vnç ̂ gure ouallç, remplif de fçs cinq lignes grauéçs 
dç noir fur blanc efmail.

Koyntfans per Jefuys h  Vierge Afîrée'y 
Q u i reuienviure en ceCieckfecond,
Voyantregner par grace a tousmonfirée 
L G tien ’Efpouxp^ng Augufle fécond,
Dontla^erturendlaVranceilluflrée.
■ — -------  ' '



V^Non fans iuile 5c louable occafion Ics cytoiensde Rouen,one acommo 
deLymaged’Afi:rce,ala RoynedeFranccjd'autacque I’andcnepriilofophie 
enfeignelavierge AftrcedeeiTede lufticefilled’auroraEfioille preuenantle 
foIeil.Pourcequeparlaprcfcicncedeschofes, ladameprudcnce , afsietfon 
iugcmenc. Icelicailreedeffenditles dieux confre AÎtreus fon proprepere 8c 
les autres geantz fes oncles. Juftice aufsi fans acception deperfonne fauorizê 
aux bons 5c refifie aux mauuais.Elle eft autrement nommée pudicité, ayant 
en abomination fouteimpurité 8climpiete des humainsjPourlâquelle chofe, 
icelle AÎlreelaiffantla terre fe tranfportaau ciel prenant place au zodiaque, 
entre les lignes de Léo 8c de L ibra,Iicu contigude lequino<ftiaI,tenât le moy­
en de rigueur Sc doulceur par bonne mefure fans décliner de la ligne ecclypti 
que non par pallie langage,nô parprieres ou exeufes futilles, non par adula­
tion ou autres pratiques: A raiTondequoy, L ’antiquité la peint auecvn front 
moyennement aufterefemé de rides dVne face graue,dVn regard vcliement 
aiTeuré,5c quelque peu oblique,Pour donner terreur aux manuals 5c aiTeuran 
ce aux bons,car tel afpc<ft,eft agréable aux iuftes 8c importable aux iniuftes, 
felon l'opinion de Ghryfipusexcellentphilofophejquel’ouurierauec diligc- 
teobreriiationauoittrefbicnenfuyuy 8cpratique. Voylaen fommequelzc- 
ftoient Icsprefens qui furent faidz a la maiçftêdu Roy  8c de la royne, Q u i les 
receurent de bien bonne affedion, Ainfiquepnr leurioyeufe contenance 8c 
débonnaireparollejcuidémentlemonftrerent, ayantz 1 inuenriondelama- 
nufa£lure,a leurs nobles perfonnes accommodée en telle eilime, que la ftru-
élure bienproportionnêeSclacelaturefubdlementmenéelemanifeftoit. AU 
tant ou plusprindrctagrêlfiumblerecommadation des Confeiliers Efdle- 
uins au nom de tout le corps de la villemionftrant auoir plus defi^ard à la fra 
che 8c liberale volunté que a la richeffe 8c fumpruofité d’icenix prçfens, Cho- 
fe qui remplit d’incroyableioyeiceulx Confeiliers Efebeuins, voyantzleurs 
intentions procéder à tel effe<^,que mieulx ne l ’euiTent peu defirer . Iceuîx 
prefens furent referrez dedans leurs eftuys doubles de Veloux verd fermez à 
croches d’or, Et commande fongneufement garder, comme prefens de non 
moindre eftime 8c réputation qu’il eftoient de grande monftre,belle aparence 
8c fubtilcmentadaptcs.Enfaifantlefquelzprefens, accompaignez d’offres 8c 
exhibitions obfequalles, accouftumées 8c feantes en tel cas, fut decentçmeuc 
praticquêcceftefencencedii xviii.chapitrçdcsprouerbesde Salomon.

Dor/iw homini expUcat "viavi, ^  fequiempctratei 
coram magnutihuŝ
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^  I on pçufl: ainfi aciaprcrja I Runable 8î franche offre des donateurs 
proportionnée & accommodée à la qualité condirio 8t mentes des donataires 
acceptans ^parvncpromptehumanité & bcnignecourtoyfiedesdons Stpre^ 
iens a eulx faiélz auec diferctiô S: oportunirépar leurs fubieéfz/Et fupportâc 
benignemencl affecliondeceulxîqui les nerfz de leurpouuoir Sefacultêa- 
uoienteilçndasînonfeullementpourleurcongratuler de leur profperité 8t 
glcuieufe conquede ? maispourfaire claire oftention j de feriiice voluntaire) 
dçndellç obeiffance>8t de legitime recongnoiiïancedçfouuerainçt^.

Par le confeif du fage Pacifique 
Roy d iiraeljdont v oicy la teneur.
Le don faiófc voye,aIlîomme,& !uy pratique,
Paifible acccds^enuersfondroiéî: Seigneur.
R O V E N  voyanr,fonRoy croiftreenbon heur,
Tendant a fin,d auo:r vers luy entrée, 
DontncfutonCjEmbaiTadefruftrce,
 ̂Oultrcla pompe ôc trium^hc d’honneur.
Offre ,ûii Croiffant,vnc Pallaslettree,

Puis al iris,Symbo]ed’£fperance,
Q.1Í vers le Roy,donne lieu d aileurancc,’
De franc vouloir,Oilrant a vierge Aftree,
Fcitde fa Foy,ouucrcc demonilrance.

Vj^Le mercredy viii.iourdudiélmoysî LeR oy accompaigné du Roy de 
NauarrCîduducde Guyfcîdemonfieur d'Anguian^du Ducd'Aumallcîde 
jVlonfieurle Gonncftableî 8t autresprincesde fa courte ioingtz auec çulxj 
Meffeigneursies rcuerendirsimçs Cardinaulx de Bourbon > de Lorraine» 
Vendofmç) Chaftillon St Sôbreffe. M 5ta a la court de Parlemét de H o v e N 
Et dedans la grande chambre à huysouuertî comme fupreme Minière de 
I uftice> St Roy eilably pari a prouidence diuine fur les Francoys^en propreper 
fonne excerca laiuilicejPrononcantarreilz Stfentences dedroiél Stda:quitê. 
Monilrantpareffecl» pourle debuoir de fa charge royalle^prefence de fou 
Chanfellier » M aiilres des requefres Prefidentz St Confçillers d’icelle Coure 
dç Parlement la feruçur du zeiereglqiçlonfciçnce» qu’il auoità Dieu St a fa

ii i



luÎlicCîEta fon exemple j de quelle fynceri té & çquicêjil entendoit & vouloic 
icelleî par fes commitz & Lieutenantzjcilre fidellement adminiftrêe.
L e R cy  aduertydes plaifanrzefbatcmentzjcfquelzlaleunciTede p. o ve  
decouftumefe recréervne foys lan,voulue veoir le lédemain la triûpriance & 
ioyeufe cheuauchéc des Conardz: lefquelzeux mettas à toutdebuoir & obeif 
face feperforceréc par diuerfe fumptuofitéd’accouftremencz & monrurejPar 
traynêede Chars de triumpheîPar vne infinité de flambeaux^Par nouuelles 
inuentionS) Subîilz8t problèmes diélonSî5cParplaifantesmoralitez,donner 
çntiere récréation au Roy & a toute la fuy te de fa court. Pour lefquelz cfbate- 
mentzveoirjny auoitpas moindre compaignieaiTembléeîquees entrées pre  ̂
«edentes->pour contempler les rifèes qui furent tellesîquel'infatiablederir de 
les veoirmen peuft eftre aiTou uy.

Lerefidudu rempsque le Roy feiournaà Ho vENîfutemployéarraicler 
les affaires ferieufesdu RoyauImCîSca aultres honneiIespaffctempS) tant fur 
la Riuierejqu'au ieu de paulmedequel auoit efté puys peu de temps con(trui£t 
ioingnantladiclçabbayedc SainéfOuenîEdifficecertes autant fpadeuxj 5c 
bieneftoffedepierredetaiIle,quegueresIon aitveu.Aupartement de Roué 
leRoygelaRoynefen allèrent à Dieppe? Fefcampi Monfiiuillê? Harfleu? & 
àIaviJieFrancoyfedegrace>vifiterfes Portzde Mer &Nauires qu’il faifoic 
a ba ftir ) ou ilz furent des habitantz en grand^ rquerence & ioye receuz.

Doiizain.
Auledeur.

V oyIa,Iedcur,IeshD nneurs &  prefens,
Donf veiiIiRO V EN,paroiïreiibcralIc 
Aornei Ton Roy,& Tes ades recentz,
Comme ont peu veoir,cculx qui eftoient prefentz^ 
Sans oublier fon EfpoufeRoyâlIe,
Qui du triumphe lu  portion loyalle,
N on que ce foie pour auoir recompen fe,
A ins fealIemcnt,pour mettre en cuidence 
L ccbaniillon d honneurs plus Tumptuclux,
Q u  aura de nous,ce Roy cheualercux,
C^iidc BouÎlongne,ouibn bon heur commence 
Ha faid I cisay, d ades plus vertueux*



Ad LcBorem CamenVhalcudml 
A ndmprotulimiís  ̂bcnigne leElor̂  
Oj)tatm till Umdiu lihdîum 
CompkxHtn breuiter,ftdcqiie funtma, 
ŸompampcrcelchrcM/Theatu amœnà 

LjUdoŝ NaumachiaSylPerosl̂ upercoi,
Currus^ Fercula  ̂Machin as,T roph œa, 
Clarum ,^ Cafards parem Triumphuml 
CunBos d: niqm regios honores,
Qiws \>rhs ROTHOM AGV S,Caput Decufjp, 
Gentii Neufirigena ohuiamprofeBa 
Henrico exhihuitfHO luhenter,
Vt Kegim omnium ̂  Optim o,^ Y  alenti 
Armis,Qonfillofienignitate, 
FidcyKcligione,^ hEquitate 
Omnem fuprahominum aJUmationem,
Qui nuperĴ ecimenfua: eminentis 
Yirt utis dedityhoflibî  fubaBis 
Incurfu celeriyhononidq’,
Cum quinfy Arcibus infuam redaBa 
Antiquam ditionemioh idq,faBum 
{Quod Valmarium, ̂  arduum, ( f  perénní 
'Digmsm cji elogio) inclytum T riumphum 
lilt KEYSrKU filendideapparauit, . 
Dans tumprimitias Fidelitatis 
AErerni obfequij,^ SuprmiHonoris, 
(Quern deinceps reuerenter,atqyplenis, 
Vrafabit manibmiferétq̂  ad ajlra 
Ef que confickt cruenta hell a 
Et qua pace gerei ydomlyfortfcp,

" (QuumcerukibushofliumrefraBis 
f  acatam yndiq; Callimhcahit 

AEtatemqy iterm A unm  reducet̂



^^^Traniîat de L ’Epigramme precedent, 1
contenantL epitome de L*£ntree,auec largu ment d’ice Ile,fetermi^ 
nant par les louenges du Roy.

PrCst’aiioir(Beneuo!e ledlfur)
Long temps fcuftré detantexquife hiftoire,

T  offre en brief Ôc au certain L*autheur,
L ordre,rhonneur,la Maieiléla Gloire,
Pompes,Feflins d immortelle mémoire,
Nimphej,Tritons,Saauaigei & Poiifons,
Plaifantz accords d mfl:rument2,ôc Châtiions,
Pareil triu mphe a tous ccuix des Cæfars,
Chars,F.Iephantz^ trophées, EfaiiÎons,
Theatrer,Parez,&: Icstriuinphantz Arez,
Faitzdela main d homme expert en tous artz,
Finabicment tous les honneurs Royaulx,
Offres, Prcrens,Debuoirsfeigneuriaulx,
Que de bon cœur,lcr Bourgoysde RO  VEN,
Chef des Normandz ôc choys d’hommes loyaulx 
Ont faid au Roy,qui tient a Ton lien,
Par Tes efFoitz,/ennemy ancian,
Et par bienfaitz,resamyspres ôdoing,
Corn me vng bon Roy ..ayant toufiours le foin g, 
Queresfubied:z,neroient d aucun greuez,
/ins bien tra itez ,& derien nayentbefoing.
Lefquelz propotz ne font point controiuiez
Au contredit,ièrontduementprouuez,
Par Tes vertus & faitz cheualereulx.
Dont il furpafseaifement les neuf preux



Êt q ni\ Coït vray;preuue fon fai a  d audace
Qid celebrant, L*aduenemei\t heurculx 
De fa corünne, A faiâ: quidcr la place 
A ux ennemys,par fa ieulle menace,
Pour tel eiFed,fubriKprompt& hardy" 
Allègrement R O V c N f eft enhardy ^
Le recepuoir,ÎLiy oftrant les primices 
D honneu r plus grand̂ qu elle a ces fours ourdy 
Le quel zy iTii,complet ôc hors des lices, 
Célébrera les amples benefices 
Qpie de ce Roy, L Eicoftoys a reccu.
Dont Lltalie, a te 1 cfpoir conceu,
Qu apresleiTaydcfaforccÔcprouciTc,
Doiif 1 argument du triumphe eft yftu 
il loftera de la main qui I opprefte, 
Conuertiflant en doulceur la rudefte 
De Icnnemy,par force ou par moyen, 
EtluyeftAut Monareheterrien,
Reftitueral eaged’ora Saturne,
Qui l accroiftra,comme Roy trefehriftian,
D heur immorteI,malgre toute infortune.

F I N .

Enfuy t la Notç Muiicalc, deduyae & diftribuée en  quatre parties,du Cl- 
tique,lequçl fut melodieufement Chanté en la prefcnce duRoy 

& de la Royne,ParIes vénérables dames ftantçs ■ '
au Char de religion. Second en lordrq ' 

dçrEncrée,faiile a R o v E N ,  
pourlamaicilêd'icçuJx,

I



( I  f '' ki!'

( i  , V i

teur, Par qui la France en fcurrcpejem brafle Scj ennemycfaiilzamysengrand

ficut Vine fon Roy vine fon Roy de ce bienprotcaeur foubi qui dc paix diners peu-

plcs jouyf fcnt donr luy eft dcu cy bas icyc & honnenr Puis guclcsciclz dc5g

paiK s'cfionyflenC Puis que !es cie!z dc UpaiT s’diou y (Tent.

<■>
Oujnge&gbireenaaion Je grace cbanfons aDicudela paix vrayan-

teur Par qui la France cn feur repos smbraflc Sesennemys fan^z m y s  «n grandfifur vine

o_j -------------------  —»s V
fon Roy vine vine fonRoy riue vine fon Roy dccebicn pretedenr foubzquide paix dmers pen-

...............................................................................................

p:es ion yffent Done luy eft deu cy basioyeSbcnncur puisqneles

ciclz I'clapaix s’efiou viTent P«is que Icscickdclapaix »’cfion yiient.



w

Ouengf&2,loifc cn aftionclcgrace

Z U T -----
z r ~ j—

g Oucngf ocgloi«
Chantons a Dieu de la paix rray auteur Pa»

i
viue fou Ko^dece&ien-protecleur foubz;gui depaix dm7rs peuples' lOuyiTent

dontluy cftdeu
cy  bai ioyt & honscuj Püiijuclci ci.IidTlapaix s'afiouyüeM

r m
Puisque les cielz.&c.

Oenge 8e gloire en acSion Jcgra ce chântonsaDiea de la paix

^^vwy auteur Par gui la France en feur repos embraiTc fes cnnemy s faidlz amys

en «randlieurviue fon B nven grandhcurviuc fon Roy vme yiue fon Roy viue fon roy de ce bien protcdm r

VXrX
^  dhierspeupics iouyflcnt cJont luy cift deu cy bas loye ôt honneur puis que les cielz^Tlavaix'



^ I c y f è  terminent l’ordre &  progrez
du Tiiumpfiant & M agnifique Aduenement du Roy & de la Roynç  ̂

deErancedqucantpromptequeliberalevolonté Celebréenleur ' 
bonnç ville d e R o v E N, E r  nouudlenient imprimé Par I ean 
, le Prcil> audiiUieu leix.iour dece moys

de Décembre.
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